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la Scène efi dans le Temple deJerufalem, dans un 
vejlibule de V appartement du Grand Prêtre . 
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A T H A L I E 

TXLAGÊDXE. 


ACTE PREMIER. 

lift— i i i 

SCENE PREMIERE. 


O, 


JOAD, ABNER. 
ABNER. 


Ui , je viens dans Ton Temple adorer 
l'Eternel , 

Je viens, félon l’ufage antique & folemnel. 
Célébrer avec vous la fameufe journée, 

Où fur le Mont Sina la Loi nous fut donnée. 

Que les tems font changés ! Si-tôt que de ce jour 
La trompette facrée annonçoit le retour. 

Du temple orné par-tout de feftons magnifiques, 
Le peuple faint en foule inondoit les portiques. 

* A 5 
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Et tous , devant l’Autel , avec ordre introduits. 

De leurs champs, dans leurs mains, portant le* 
nouveaux fruits, 

Au Dieu de l'Univers confacroient ces prémices. 

Les Prêtres ne pouvoient fuffire aux facrifices* 

L’audace d’une femme , arrêtant ce concours. 

En des jours ténébreux a changé ces beaux jours* 
D’Adorateurs zélés, à peine un petit nombre , 

Ofent des premiers temps nous retracer quelque 
ombre. 

Le relie, pour fon Dieu, montre un oubli fatal 
Où même, s’empreffant aux Autels de Baal, 

Se fait initier à fes honteux myfteres, 

Et blafphême le nom qu’ont invoqué leurs peres. 

Je tremble qu’Athalie, à ne vous rien cacher, 

Vous même, de l’Autel vous faifant arracher, * 
N’acheve enfin fur vous fes vengeances funeftes, 

Et d’un refpeft forcé ne dépouille les relies. 

JO AD. 

D’où vous vient aujourd’hui ce noir preflcntiment 1 
A B N E R. 

Penfez-vous être faint ÔC jufle impunément ? » 

Dès long-tems elle hait cette fermeté rare 
•Qui rehaufle en Joad l’éclat de la Thiare. 

Dès long-tems votre amour pour la Religion 
Eft traité de révolte 8t de fédition. 

Du mérite éclatant, cette Reine jaloufe 
Hait fur-tout Jofabet votre fidele époufe. 

Si du grand Prêtre Aron Joad eft fuccefleur. 

De notre dernier Roi Jofabet eft la fœur. 

’Mathan, d’ailleurs Mathan, ce Prêtre facrilege. 

Plus méchant qu’Athalie , à toute heure l’aflîcge j 
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Mathan, de nos Autels infâme déferteur. 

Et de toute vertu zélé perfécuteur. 

C’eft peu que le front ceint d’une mitre étrangère^ 
Ce Lévite à Baal Prête fon miniftere, 

Ce temple l’importune, Sc fon impiété 
Voudroit anéantir le Dieu qu’il a quitté. 

Pour vous perdre il n’eft point de refforts qu’il 
n’invente , 

Quelquefois il vous plaint, fouvent même il vou$ 
vante. 

Il afFe&e pour vous une feinte douceur. 

Et par-là de fon fiel colorant la noirceur. 

Tantôt à cette Reine il vous peint redoutable,’ 
Tantôt voyant pour l’or fa foif infatiable, 

Il lui feint qu’en un lieu que vous feul connoiflez. 
Vous cachez des tréfors par David amafTés. 

Enfin , depuis deux jours fa fuperbe Athalie, 
Dans un fombre chagrin paroît enfeyelic. 

Je l'obfervois hier, & je voyois fes yeux 
Lancer fur le lieu faint des regards furieux. 
Comme fi dans le fond de ce vafiô édifice , 

Dieu cachoit un Vengeur armé pour fon fupplice.' 
Croyez-moi, plus je penfe, & moins je puis douter 
Que fur vous fon courroux ne foit prêt d’éclater, 
Et que de Jezabel la fille fanguinaire, 

Ne vienne attaquer Dieu jufqu’en fon fan&uaire. 

JO AD. g 

Celui qui met un frein à la fureur des flots, 

Sçait aufii des humains arrêter les complots. 
Soumis avec refpeft à fa volonté fainte. 

Je crains Dieu, cher Abner, & n’ai point d’autre 
crainte. 
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Cependant je rends grâce au zele officieux 
Qui fur tous mes périls vous fait ouvrir les yeux, 
Je vois que l’injuftice en fecret vbus irrite, 

Que vous avez encor le cœur Ifraélite. 

Le Ciel ert foit béni. Mais ce fecret coufroux, * 
Cette oifive vertu, vous en contentez-vous? 

La foi qui n’agit point, eft une foi fincere. 

Huit ans déjà paifés , une impie Etrangère, 

Du fceptre de David ufurpe tous les droits , 

Se baigne impunément dans le fang de nos Rois* 
Des cnfans de fon fils, déteftable homicide, 

Et même contre Dieu leve fon bras perfide. 

Et vous, l’un des foutiens de ce tremblant Etat, 
Vous, nourri dans les camps du faint Roi Jofaphat, 
«Qui fous fon fils Joram commandiez nos armées, 
Qui raflurares feul nos villes allarmées, 

Lorfque d’Okofias le trépas imprévu, 

Difperfa tout fon camp à l’afpeâ de Jehu, 

Je crains Dieu , dites-vous, fa vérité me touche. 
Voici comme ce Dieu vous répond par ma bou- 
che. 

Du zele de ma loi que fert de vous parer ? 

Par de ftériles vœux pcnfez-vous m’honorer? ' 
Quel fruit me revient-il de tous vos facrifices? ' 
«Ai- je befoin du fang des boués 8c des genifies? 
Le fang de vos Rois crie,' &incit point écouté. 
Rompep , rompez tout pacte avec l’impiété. 

Du milieu de mon peuple exterminez les crime ê, 
Et vous viendrez alors m'immoler vos victimes. 
ABNER. 

-Hé I que puis-je, au milieu de ce peuple abattu? 
Benjamin eft fans force, & Juda fans vertu. 
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Le jour éfüi de leur Rôi vit éteindre la race , 
Eteignit tout le feu de leur-antique audace. 

Dieu même, d'ifent-iis, s’eft retiré de nous. 

De l’honneur des Hébreux , autrefois fi jaloux, 

Î1 voit fans intérêt leur grandeur terraffée , 

Et fa miféricorde à la fin s’eft lafîée. 

On n'e voit plus pour nous fes redoutables mains, 
De merveilles fans nombre efFrâyer les humainfc. 
L’Arche fainte eft muette, & ne rend plus d’ora- 
cles. 

JO AD. 

Et quel tems fut jamais fi fertile en miracles ? 
Quand Dieu , par plus d’effets | montra-t’ii fon 
pouvoir? 

Auras- tu donc toûjours des yeux pour ne point 
voir, *• 

Peuple ingrat? Quoi! toûjours les plus grandes 
merveilles , 

Sans ébranler ton cœur frapperont tes oreilles? 
Faut-il , Abner , faut-il vous rappeller le cours 
Des prodiges fameux accomplis en nos jours? 
Des Tyrans d’Ifraël les célèbres difgraces, 

Et Dieu trouvé fidele en toutes fes menaces; 
L’impie Achab détruit, & de fon fang trempé 
Le camp que par le meurtre il avoit ufurpéi 
Près de ce camp fatal Jezabel immolée , 

Sous les pieds des chevaux cette Rflne foulée ; 
Dans fon fang inhumain les chiens défalterés. 

Et de fon corps hydeux les membres déchirés; 
Des Prophètes menteurs la troupe confondue , 

Et la flamme du Ciel fur l'Autel defcendue ; 

Elie aux Elemens parlant en Souverain, 
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fies Cieux par lui fermés 8c devenus d’airain , 

Et la terre trois ans fans pluie 8c fans rofée ; 

Les morts fe ranimant à la voix d’El/fée; 
Reconnoifiez , Abner , à ces traits éclatans. 

Un Dieu , tel aujourd'hui qu’il fut dans tous les 
tems. ' ■* 

Il fçait, quand il lui plaît , faire éclater fa gloire , 

Et fon peuple eft toûjours préfent à fa mémoire. 
ABNER. . 

Mais où font ces honneurs à David tant promis , 

Et prédits même encore à Salomon fon fils? 

Hélas / Nous efpérions que de leur race heureufe 
Devoir fortir des Rois une fuite nombreufe , 

Que fur toute tribu, fur toute nation , 

L’un d'eux établirait fa domination , 

Feroit cefier par-tout la difcorde 8c la guerre , * 

Et verroit à fes pieds tous les Rois de la terre. 

JO AD. 

Aux promettes du Ciel pourquoi renoncez-vous ? 
ABNER. 

Ce Roi fils de David, où le chercherons nous? 

Le Ciel même peut-il réparer les ruines 
De cet arbre fécbé jufques dans fes racines? 

Athalie étouffa l’enfant même au berceau. 

Les morts après huit ans fortent-ils du tombeau ? 

Ah ! fi dans fa fureur elle s’étoit trompée , 

Si du fangde^os Rois, quelque goutte échappée... 

J O A D. 

Hé bien? Que feriez-vous? 

ABNER. 

O jour heureux pour moi! 

De quelle ardeur j’irois reconnoître mon Roi ! 
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Doutee-vous qu’à Tes pieds nos tribus emprefîées... 
Mais pourquoi me flatter de ces vaines penfées ? 
Déplorable héritier de ces Rois triomphans, 
Okofias reftoit feul avec Tes enfans. 

Par les traits de Jehu je vis percer le pere. 

Vous avez vu les fils maflacrés par la mere. 

JO AD. 

Je ne m’explique point : Mais quand l’altre du jour 
Aura fur l’horifon fait le tiers de fon tour, 
Lorfque la troilieme heure aux prières rappelle. 
Retrouvez-vous au Temple avec ce même zele. 
Dieu pourra vous montrer par d’importans bien- 
faits , 

Que fa parole eft ftable & ne trompe jamais. 
Allez, pour ce grand jour il faut que je m’apprête. 
Et du Temple déjà l’aube blanchit le faite. 

A B N E R. 

Quel fera ce bienfait que je ne comprends pas? 
L’iliuilre Jofabet porte vers vous Tes pas. 

Je fors , &. vais me rendre à la troupe fidelle 
Qu’attire de ce jour la pompe folemneile. 



SCENE IL 

JOAD, JOSABET. 

J O AD. 


T 

JlLJ Es temps font accomplis, PrincefTe, il faut 
parler , 

. Et votre heureux larcin ne fe peut plus céler. 

i 
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Des ennemis de Dieu la coupable infolence 
Abufant contre lui de ce profond filence, 

Accufant trop long-tems fes promettes d’erreur | 

Que dis-je? Le fuccès animant leur fureur, 

Jufques fur notre Autel , votre injufte Marâtre 
Veut offrir à Baal un encens idolâtre. 

Montrons ce jeune Roi que vos mains ont fauvé, 

Sous l’aile du Seigneur dans le Temple élevé. 

De nos Princes Hébreux il aura le courage , 

Et déjà fon efprit a devancé fon âge. 

Avant que fon deftin s’explique par ma voix, 
le vais 1 offrir à Dieu , par qui régnent les Rois. 

Audi- tôt affemblant nos Lévites, nos Prêtres , 

Je leur déclarerai 1 héritier de leurs maîtres. 

J OS A B ET. 

Sçait-il déjà fon nom, & fon noble deftin? 

. J O A D. 1 

11 ne répond encor qu’au nom d’Eliacin, 

Et fe croit quelque enfant fejetté par fa merê, 

A qui j’ai par pitié daigné fervir de perc. 

JOS A B ET. 

Hélas / De quel péril je l’avois fçu tirer! 

Dans quel péril encore eft-il prêt de rentrer/ 

. JO AD. 

Quoi / déjà votre foi s’affoiblit Sc s’étonne? 

. JOSABET. 

A vos fages confeils, Seigneur, je m’abandonne. 

Du jour que j’arrachai cet enfant à la mort, 

Je remis en vos mains tout le foin de fon fort. 

:Mêtne, de mon amour craignant la violence, 

Autant que je le puis j’évite fa préfence, 

De peur qu’en le voyant, quelque trouble indifcret 
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Ne fafle avec mes pleurs échapper mon fécret. 
Surtout, j’ai cru devoir aux larmes, aux prières, 
Confacrer ces trois jours ÔC ces trois nuits entières. 
Cependant aujourd’hui puis-je vous demander 
Quels amis vous avez prêts à vous féconder ? 
Abner, le brave Abner viendra- t’il nous défendre? 
A-t’il près de fon Roi fait ferment de fe cendre? 

J O A D. 

Abner, quoiqu'on fe put affurer fur fa foi , 

Ne fçait pas même encor fi nous avons un Roi. 
JOSABET. 

Mais à qui de Teas confiez-vous la garde? 

Eft-ce Obed ? Eft-ce Amnon que cet honneuc 
regarde? 

De mon Pere fur eux les bienfaits répandus... 

JO A D. 

A l'injufle Athalie ils fe font tous vendus. 
JOSABET. 

Qui donc oppofez-vous contre fes Satellites? 

J OAD. 

Ne vous l’ai-je pas dit? nos Prêtres, nos Lévites, 
JOSABET. 

Je fçais que près de vous en fecret aflemhlé , 

Par vos foins prévoyans leur nombre redoublé, 
Que pleins d'amour pour vous, d’horreur pour 
Athalie, 

Un ferment folemnel par avance les lie 
A ce fils de David qu’on leur doit révéler. 

Mais, quelque noble ardeur dont ils puilfent brûler. 
Peuvent-ils de leur Roi venger feuls la querelle ? 
Pour un fi grand ouvrage eft ce allez de leur zele ? 
Doutez-vous qu’Athalie, au premier bruit femé 
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Qu'un fils d'Okofias eft ici renfermé , 

De fes fiers Etrangers aflemblant les cohortes , 
N’environne le temple St n'ea brife les portes ? 
Suffira-t’il contre eux de vos Miniftres faints , 

Qui levant au Seigneur leurs innocentes mains. 

Ne favent que gémir St prier pour nos crimes. 

Et n'onr jamais verfé que le fang des victimes? 

Peut-être dans leurs bras Joas percé de coups... 

J O A D. 

Et comptez-vous pour rien Dieu qui combat pour 
nous ? 

Dieu , qui de l’orphelin protégé ^innocence , 

Et fait dans la foibleffe éclater fa puiffance ; 

Dieu, qui hait les Tyrans, St qui dans Ifraël 
Jura d’exterminer Achab St Jezabel; 

' y 

Dieu , qui frappant Joram , le mari de leur fille , 

A jufques fur fon fils pourfuivi leur famille; 

Dieu, dont le bras vengeur, pour un tems fuf- 
pendu, 

Sur cette race impie eft toûjours étendu. 

J O S A B E T. 

Et c’eft fur tous ces Rois fa juftice févere 

Que je crains pour le fils de mon malheureux frere* 

Qui fait fi cet enfant par leur crainte entraîné , 

Avec eux en naiftant ne fut pas condamné ? 

Si Dieu le féparant d’une odieufe race , 

En faveur de David voudra lui faire grâce? 

Hélas/ l’état horrible où le Ciel me l'offrit. 

Revient à tout moment effrayer mon efprit. 

De Princes égorgés la chambre étoit remplie. 

Un poignard à la main l’implacable Athalie , 

Au carnage animoit fes barbares Soldats, 
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Et pourfuivoit le cours de fes aflaflinars. 

Joas laiflé pour mort frappa foudam ma vue. 

Je me figure encor fa nourrice éperdue, 

Qui devant les bourreaux s’étoit jettée envain , 

Et foible , le tenoit renverfé fur fon fein. 

Je le pris tout fanglant. En baignant fon vifage , 
Mes pleurs , du intiment lui rendirent l’ufage , 
Et foit frayeur encore , ou pour me carefler , 

De fes bras innocens je me fentis prefier. 

Grand Dieu! que mon amour ne lui foit point 
i funefte. 

Du fidele David c’eft le précieux refte. 

Nourri dans ta maifon en faveur de ta Loi, 

Il ne connoît encor d’autre pere que toi. 

Sur le point d’attaquer une Reine homicide , 

A l’afpeâ d'un péril , fi ma foi s’intimide , 

Si la chair & le îang fe troublant aujourd’hui , 
Ont trop de part aux pleurs que je répands pour 
lui; 

Conferve l’héritier de tes faintes promefies , 

Et ne punis que moi de toutes mes foibleifes. 

JOAft 

Vos larmes , Jofabfet , n’ont rien de criminel. 
Mais Dieu veut qu’on efpére en fon foin pa- 
ternel. 

Il ne recherche point , aveugle en fa colere, 

Sur le fils qui le craint l’impiété du pere. 

Tout ce qui refte encor de fideles Hébreux , 

Lui viendront aujourd’hui renouveller leurs vœux. 
Autant que de David la race eftrefpe&ée, 

Autant de Jezabel la fille eft déteftée. 

Joas les touchera par fa noble pudeur, 
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Où femble de fon fang reluire la fplendeur; 

Et Dieu par fa voix même appuyant notre exem- 
ple , 

De plus près à leur cœur parlera dans fon Temple, 
Deux infidèles Rois tour à tour l’ont hravé. 

Il faut que fur le trône un Roi foit élevé, 

Qui fe fouvienne un jour qu’au fang de fes Ancê. 
très , 

Dieu l’a fait remonter par la main de fes Prêtres, 
L’a tiré par la main de l’oubli du Tombeau , 

Et de David éteint rallumé le flambeau. ( 

Grand Dieu! fi tu prévois qu’indigne de ta race, 
Il doive de David abandonner la trace; 

Qu’il foit comme le fruit en naiflant arraché. 

Ou qu'ua fouffle ennemi dans fa fleur a féché. 
Mais fi ce même enfant à tes ordres docile. 

Doit être a tes deltains un infiniment utile; 

Fais qu’au jufte héritier le fceptre fcût remis. 

Livre en mes foibles mains fes puiflans ennemis. 
Confonds dans fes confeiis une Reine cruelle. 
Daigne , daigne, mon Dieul fur Mathan & fur elle 
Répandre cet efprit d’imprudence ôç d’erreur, 

De la chute des Rois funefte avant-coureur. 
L’heure me prefie. Adieu. Pes plus feintes fa*» 
milles , 

Votre fils & fa fœur vous emmenent les filles. 



SCENE 
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SCENE III. 

JOSABET, ZACHARIE, SALOMITH, 

‘ LE CHŒUR. 

JOSABET. 

Her Zacharie, allez, ne vousarrêtez pas; 
De votre augufte Pere accompagnez- les pas. 

O filles de Lévi! troupe jeune 8t fidelle, 

Que déjà le Seigneur embrafe de Ton zele. 

Qui venez fi Couvent partager mes foupirs, 
Enfans, ma feule joie en mes longs déplaifîrs; 

Ces feftons dans vos mains , ces fleurs fur vos 
têtes , 

Autrefois convenoient à nos pompeufès fêtes. 
Mais hélas ! en ce temps d’opprobre 8t de dou- 
leurs ; 

Quelle offrande fied mieux que celle de nos 
pleurs ! • • 

J’entends déjà , j’entends la trompette facrée , 

Et du Temple bientôt on permettra l’entrée. 
Tandis que je me vais préparer à marcher, 
^Chantez , louez le Dieu que vous venez chercher. 



5 
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SCENE IV % 

LE CŒUR. 

Tout le Chœur chante .* 

T 

JL Out l’univers eft plein de fa magnificence. 
Qu’on l’adore, ce Dieu , qu’on l’invoque à jamais. 

Son Empire a des tems précédé la naiflance. 
Chantons, publions fes bienfaits. 

Une voix feule. 

Envain l’injufte violence , 

Au peuple qui le loue, impoferoit filence. 

Son nom ne périra jamais. 

Le jour annonce au jour fa gloire St fa puiflance. 
Tout l’univers eft plein de fa magnificence. 

Chantons , publions fes bienfaits 
Tout le cœur répété. 

Tout l’univers eft plein de fa magnificence. 

Chantons , publions fes bienfaits. 

Une voix feule . 

Il donne aux fleurs leur aimable peinture; 

Il fait naître 8c mûrir les fruits. 

Il leur difperfe avec mefure 
Et la chaleur des jours & la fraîcheur des nuits; 

Le champ qui les reçut, les rend avec ufure. 

Une autre. 

Il commande au foleil d’animer la nature, 

Et la lumière eft un don de fes mains ^ • 
Mais fa loi fainte, fa loi pure 
£ft le plus riche don qu’il ait fait aux humains. 

• %• | 

V - j 
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Une autre, 

O Mont de Sinaï ! conferve la mémoire 
De ce jour à jamais augufte 8c renommé, 

Quand fur ton fommet enflammé • 
Dans un nuage épais le Seigneur enfermé, 

Fit luire aux yeux mortels un rayon de fa’gloirei 
Dis-nous, pourquoi ces feux & ces éclairs. 
Ces torrens de fumée , & ce bruit dans les airs 
Ces trompettes & ce tonnerre? 
Venoit-il renverfer l’ordre des élemens? 

Sur fes antiques fondemens, 

Venoit-il ébranler la terre? 

Une autre. 

Il venoit révéler aux enfans des Hébreux, 

De les préceptes faints la lumière immortelle. 

Il venoit à ce peuple heureux 
Ordonner de l’aimer d’une amour éternelle» 

Tout le Chœur. 

O divine , ô charmante Loi! 

O juftice, ô bonté luprême/ 

Que de raifons, quelle douceur extrême 
D engager a fon Dieu fon amour & fa foi! 

Une voix feule. 

D’un joug cruel il fauva nos ayeux 
Les nourrit au défert d'un pain délicieux, 
il nous donne fes loix, if fe donne lui-même. 
Four tant de biens il commande quon l’aime. 
Le Chœur. 

O juftice , ô bonté fuprême! 
jLa meme voix • 

Des mers pour eux il entr’ouvrit les eaux. 
P'un aride rocher fit fortir des ruifleaux. 

U i. 
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11 nous donne Tes loix, il fe donne lui-même. 
Pour tant de biens il commande qu’on l’aime. 
Le Chœur. 

O divine, 6 charmante Loi! 

O juftice, 6 bonté fuprême! 

Que de raifons, quelle douceur extrême 
D’engager à Ton Dieu fon amour &. fa foi! 

Une autre voix feule. 

Vous, qui ne connoiilez qu’une crainte fervile, 
Ingrats , un Dieu fi bon ne peut-il vous charmer ? 
Eft.il donc à vos cœurs, eft-il fi difficile 
Er fi pénible de l’aimer ? 

L’efclave craint le Tyran qui l’outrage. _ 
Mais des enfans l’amour eft le partage. 
Vous voulez que ce Dieu vous comble de bienfaits, 
Et ne l'aimer jamais ? 

Tout le Chœur. 

O divine , ô charmante Loi , 8tc. 



SC$NE PREMIERE . 

JOSABET, SALOM1TH, LE CHŒUR. 
JOSABET. 


ÜÎ^Ees filles, c’eft allez, fufpeodez vos can- 
tiques. 

Il eft tems de nous joindre aux prières publiques. 
Voici notre heure. Allons célébrer ce grand jour. 
Et devant le Seigneur paraître à notre tour. 
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“ SCENE II 

ZACHARIE, JOSABET, SALOMITH, 

LE CHŒUR. 

JOSABET. 

M . ‘ 

*=- «■=» Ais, que vois-je? mon fils, quel fujet vous 
ramene ! 

Où courez-vous ainfî tout pâle Sc hors d’haleine? 
ZACHARIE. 

0, ma mere I 

, •. JOSABET. 

î:: Hé bien, quoi? 

ZACHARIE. 

» ; Le Temple eft profané.' 

JOSABET. 

Comment ? , 

ZACHARIE. 

i Et du Seigneur l'Autel abandonné. 

, JOSABET. 

Je tremble. Hâtez- vous d'éclaircir votre mere. 
ZACHARIE. 

Déjà félon la Loi, le Grand prêtre , mon pere,’ 
Après avoir au Dieu qui nourrit les humains. 

De la moiffon nouvelle offert les premiers pains,' 
Lui préfentoit encore entre fes mains fanglantes , 
Des viâimes 4e paix les entrailles fumantes. 
Debout à fes côtés le jeune Eliacin , 

Comme jnoi , le fervoit en long habit de lin* ."** 

B i 
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Et cependant du fang de la chair immolée, 

Les Prêtres arrofoierir l’Autel & l’aflemblée. 

Un bruit confus s’élève, &. du peuple furprif 
Détourne tout-à*coup les yeux & les efprits. 

Une femme... Peut-on la nommer fans blafy 
phême ! 

Une femme... C’étoit Athalie elle-même, 
JOSABET. 

Ciel! 

ZACHARIE. 

Dans un des parvis aux homme* réfervé; 

Cette Femme fuperbe entre le front levé, 

Et fe préparoit même à palier les limites 
De l’enceinte facrée ouverte aux feuls Lévites..» 

Le peuple s’épouvante & fuit de toutes parts. 

Mon pere... Ah! quel courroux animoit fes regard»! 
Moïfe à Pharaon parut moins formidable. 

Reine, fors, a-t’il dit, de ce lieu redoutable, 

D’où te bannit ton fexe & ton impiété. 

•Viens-tu du Dieu vivant braver la Màjefté? 

La Reine alors fur lui jettant un œil farouche, 

Pour blafphémer fans doute ouvroit déjà la bouché , 
J’ignore fi de Dieu l’Ange fe dévoilant, 

Eft venu lui montrer un glaive étincelant. 

Mais fa langue en fa bouche à l’inftant s’eft glacée,; 

Et toute fon audace a paru terraffée. 

Ses yeux comme effrayés n’ofoient fe détourner. 
Sur-tout Etyacin paroifloit l’étonner. 

JOSABET. w 

Qui donc? Eliacin a paru devant elle? 
ZACHARIE.^ 

Jious regardions tous deux cette Reine cruelle | 
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Et d’une égale hqrreur nos cœurs étoient frappés , 
Mais les Prêtres bien- tôt nous ont enveloppés. 
On nous a fait fortir. J’ignore tout le refte , 

Et venois vous conter ce défordre funefte. 

# JOSABET. 

Ah! de nos bras fans doute elle vient l’arracher ; 
Et c’eft lui qu’à l’Autel fa fureur vient chercher ; 
Peut-être en ce moment l’objet de tant de larmes, 
Souviens-toi de David, Dieu qui vois mes allarmesl 
SA LO MIT H. 

Quel eft-il, cet objet des pleurs que vous verfez^ 

ZACHARIE. « 

Les jours d’Eliacin feroient-ils menacés 1 
S A L O M I T H. 

Auroit-il de la Reine attiré la colère? 
ZACHARIE. 

Que craint-on d’un enfant fans fupport , Sc fart 
pere ! • 

JOSABET. 

Ah! la voici. Sortons. Il ta faut éviter. 



SCENE III. 

ATHALIE, AGAR, ABNER, Suite JAthaliâj 
#A G A R. 

M ' 

Adame, dans ces lieux pourquoi vouÿ 
arrêter? 

Ici tous les objets vous blefient , vous irritent , 
Abandonnez ce Temple aux Prêtres qui l’habitent^ 

*4 
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Fuyez tout ce tumulte , & dans votre Palais > 

A vos fens agités venez rendre la paix. 

ATHALIE. 

Non, je ne puis, tu vois mon trouble 8c mt 
foiblefle. 

Va, fais dire à Mathan qu’il vienne^ju'il fè 
prefle. 

Heureufe , fi je puis trouver par fon fecours 
Cette paix que je cherche, ÔCqui me fui ; toûjours. 

d Elle s'ajjicd.) 


SCENE IV. 

ATHALIE, ABNER &c. 
ABNER. - 

M ", , 

-e^-iLAdame, pardonnez fi j’oie le défendre. 
Le zele de Joad n’a point dû vous furprendre. 

Du Dieu que nous fervons, tel eft l’ordre éternel. 
Imi-même il nous traça fon Temple 8i fon Autel, 
Aux feuls enfans d’Aron commit fe$ facrifices, 
Aux Lévites marqua leur place &. leurs offices, 
JEt fur- tout défendit à leur poftérité, 

Avec tout autre Dieu toute fociété. 

Hé quoi! vous de nos Row &*la femme 8i la mers. 
Etes-vous à ce point parmi nous étrangère? 
-Igqore^-vousnos loix? Et faut-il qu’aujourd’hui^. 
Voici votre Mathan, je vous laiiTe avec lui. 
ATHALIE. 

Votre préfence, Abner, eft ici nécelfaire. 
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Laiffons-Ià de Joad l’audace téméraire , 

Et tout ce vain amas de fuperftitions , 

Qui ferme votre Temple aux autres Nations, 

Un fujet plus preflant excite mes allarmes , 

Je fçais que dès l'enfonce élevé dans les armes , 
Abner a le cœur noble, 8c qu’il rend à la fois 
Ce qu’il doit à fon Dieu, ce qu’il doit à fes Rois. 
Demeurez. . i 


SCENE V* 

MATHAN, ATHALIE, ABNER 8cc. 
MATHAN. 

G ‘ '• - ' ‘ 

Rande Reine, eft-ce ici votre place ? 
Quel trouble vous agite , 8c quel effroi vous glace? 
Parmi vos ennemis que venez- vous chercher? 

De ce Temple profane ofez-vous approeherl 
Avez-vou? dépouillé cette haine fi vive... 

.AT H AME, 

Prêtez-moi.ljqn 8c l’autre pne oreille attentive* 
Je ne veux point ici rappeller le pafle , 

Ni vous rendre taifon du fang que j’ai verfé. 

Ce que j’ai fait , Abner , j’ai cru le devoir faire. 

Je ne preqds point pour juge un peuple téméraire,’ 
^Quoi que fon infolence ait ofé publier. 

Le Ciel même a pris foin de me juftifier. 

Sur d’éclatans fuccèsma puilfonce établie, 

A fait jufqu’aux deux mers refpeéfer Athalie. 

Par moi Jerufalem goûte un calme profond. 
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Le jourdain ne voit plus l'Arabe vagabond, 

Ni l’altier Philiftin , par d’éternels ravages. 
Comme au tems de vos Rois, défoler fes rivages 
Le Syrien me traite & de Reine & de fœur. 
Enfin, de ma maifon le barbare oppreffeur, 

Qui de voit jufqu’à moi pouffer fa barbarie, 
Jehu, le fier Jehu tremble dans Samarie. 

De toutes parts preffés par un puiffant voifi* 

Que j'ai fçu foulever contre cet affalTîn , 

Il me laiffe en ces lieux fouveraine maîtreffe... 
Je jouiffois en paix du fruit de ma fageffe. 

Mais un trouble importun vient depuis quelques 
jours , « 

De mes profpérités interrompre le cours. 

Un fonge ( Me devrois-je inquiéter d’un fonge ) 
Entretient dans mon cœur un chagrin qui le ronge. 
Je l'évite par-tout, par-tout il me pourfuit. 

C’étoit pendant l’horreur d’une profonde nuit. 
Ma mere Jefabel devant moi s’eft montrée, 
Comme au jour de fa mort, pompeufement parée. 
Ses malheurs n’avoient point abattu fa fierté. 
Même elle avoit encor cet éclat emprunté 
Dont elle eut foin de peindre , ÔC d’orner fo» 
vifage , 

Pour réparer des ans l’irréparable outrage. 
Tremble, m’a-t’elle dit, fille digne de moi. 

Le cruel Dieu des Juifs l’emporte aufli fur toi. 

Je te plains de tomber dans fes mains redoutables. 
Ma fille. En achevant ces mots épouvantables, 
Son ombre vers mon lit a paru fe baiflfer , 

Et. moi je lui tendois les bras pour l’einbraffer. 
Mais je n’ai plus trouvé qu’un horrible mélange 


Digitized by Google 


4 « 


TRA6E&IE. 2 7 

D'os 8C de chair meurtris, 8t traînés dans la fange. 
Des lambeaux pleins de fâng, 8c des membres 
‘ affreux 

Que des chiens dévorans fe difputoient entr’eux; 

. AB N ER. 

Grand Dieu! 

A T H A L I E. 

Dans ce défordre à mes yeux fe préfentc 
Un jeune enfant couvert d’une robe éclatante , 
Tels qu’on vôit des Hébreux les Prêtres revêtus. 
Sa vue a ranimé mes efprits abattus. 7 

Mais lors que revenant de mon trouble funefte , 
J’admirois fa douceur, fonair noble 8c modeftef 
J’ai fenti tout-à-coüp un homicide acier, 

Que le traître en mon fein a plongé tout entier J 
De tant d’objets divers le bizarre affemblage. 
Peut-être du hazard vous paroît un ouvrage. 
Moi- même quelque tems honteufe de ma peur , 
Je l’ai pris pour l’effet d’une fombre vapeur; 
Mais de ce fouvenir mon ame poffédée, 

A deux fois en dormant revu la même idée. 
Deux fois mes triftes yeux fe font vu retracer 
Ce même Enfant roûjours tout prêt à me percer4 
Laffe enfin des horreurs dont j'étois pourfuivie, 
J’allois prier Baal de veiller fur ma vie; 

Et chercher du repos au pied de fes Autels. 

Que ne peut la frayeur fur l’efprit des mortels t 
Dans le Temple des Juifs un inftinâ m’a pouffée, 1 
Et d’appaifer leur Dieu j’ai conçu la penfée. 

J’ai cru que des préfens calmeroient fon courroux. 
Que ce Dieu, quel qu’il foit, en deviendroit plus 
doux. 
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Pontife de Baal , excufez ma foiblefle. 

J’entre. Le peuple fuit. Le facrifice ce (Te. 

Le grand Prêtre vers moi s’avance avec fureur. 
Pendant qu’il me parlote, ô furprife! ô terreur? 
J’ai vu ce même enfant dont je fus menacée * 

Tel qu’un fonge effrayant l’a peint à ma penféè. 
Je l’ai vu, fon même air , fon même habit de lin, 
Sa démarche, fes yeux, 8t tous fes traits enfin. 
C’eft lui-même. Il marchoit à côté du grand Prêtre. 
Mais bien-tôt à ma vue on l’a fait difparoître. 
Voilà quel trouble ici m’oblige à m’arrêter , 

Çt fur quoi j’ai voulu tous deux vous confulter. 
Que préfage , Mathan, ce prodige incroyable T 
M A T H A N. 

Çe fonge , 8c ce rapport, tout me femble effro- 
yable. 

A T H A L I E. 

Mais cet Enfant fatal , Abner , l’avez-vous vu ? 
^)uel eft-il? De quel Sang? Et de quelle Tribu ? 
ABNER. 

Deux Enfans à l'Autel prêtoient leur miniftere. 
L’un eft fils de Joad, Jofabet eft fa mere. 

L’autre m’eft inconnu. 

. MATHAN. 

Pourquoi délibérer? 

De tous les deux ^Madame , il fe faut a durer. 
Vous fçavez pour Joad mes égards, mes mefures, 
Que je ne cherche point à venger mes injures \ 
QueJa feule équité régné en tous mes avis. 

Mais lui-même après tout, fut-ce fon propre fils, 
v Voudroit-il un moment laiffer vivre un cou* 
pable ? • ' * > 


m 
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ABNER. 

De quel crime un enfant peut-il être capable? 

M A T H A N. 

Le Ciel nous le fait voir un poignard à la main. 
Le Ciel eft jufte SC fage, & ne fait rienenvain. ' 
Que cherchez- vous de plus ? 

. . ABNER. * • 

Mais fur la foi d’un fonge , 
Dans le fang d’un enfant voulez-vous qu’on fe 
plonge? 

Vous ne fçavez encor de quel pere il eft né, 

Quel il eft. 

M A T H A N. 

On le craint , tout eft examiné. 

A d’illuftres parens s’il doit fon origine, 

La fplendeur de fon fort doit hâter fa ruine. 

Dans le vulgaire obfcur fi le fort l’a placé, 
Qu’importe qu’au hazard un fang vil foit verfé? 
Bft-ce aux Rois à garder cette lente juftice, 

Leur fureté fouvent dépend d’un prompt fupplice. 
N'allons point les gêner d’un foin embarraffant. 
Dès qu'on leur eft fufpeft, on n’eft plus innocent. 
ABNER. 

Hé quoi , Mathan / D’un Prêtre eft-ce là le lan- 
gage? 

Moi , nourri dans la guerre aux horreurs du car- 
- nage. 

Des vengeances des Rois miniftre rigoureux , 

C’eft moi qui prête ici ma voix aux malheureux. 
Et vous, qui leur devez des entrailles de pere , 
Vous, miniftre de paix dans les tems de colere, 
Couvrant d'un zele faux votre relfentiment , 
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Le fang à votre gré coule trop lentement! 

Vous m’avez commandé de vous parler fans feinte. 
Madame. Quel eft donc ce grand fujet de crainte? 
Un fonge , un foible enfant, que votre œil prévenu. 
Peut-être fans raifon croit avoir reconnu. 

A T H A L I E. 

Je le "Veux croire, Abner; Je puis m’être 
trompée. 

Peut-être un fonge vain m'a trop préoccupée. 

Hé bien ! il faut revoir cet enfant de plus près. 

Il en faut à loifir examiner les traits. 

Qu’on les fade tous deux paVoître en ma préfence. 

ABNER. 

Je crains . . • 

A T H A L I E. 

Manquerait on pour moi de complaifance? 
De ce refus bizarre où feroient les raifons? 

II pourroit me jetter en d’étranges foupçons. 

Que Jofabet, vous dis-je, ou Joad les amene. 

Je puis, quand je voudrai , parler en Souveraine. 
Vos Prêtres, je veux bien, Abner , vous l’avouer. 
Des bontés d’Athalie ont lieu de fe louer. 

Je fçais fur ma conduite SC contre ma puiflance, 
Jufqu’où de leurs difcours ils portent la licence. 
Ils vivent cependant, 6c leur Temple eft debout. 
Mais je fens que bien tôt ma douceur eft à bout. 
Que Joad mette un frein à fon zele fauvage. 

Et ne m’irrite point par un fécond outrage. 

Allez. 


•SÜ.VIÈ 
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SCENE VI. 

; ATHALIE, MATHAN, 8ce. 

• ... v MATHAN. 

F 1 

JJL-JNfin je puis parler en liberté. 

Je puis dans tout (on jour mettre la vérité. 
Quelque monftre nai(Tânt dans ce Temple s’élève; 
Reine , n’attendez pas que le nuage creve. 

Abner chez le grand Prêtre a devancé le jour. 
Pour le fang de (es Rois vous fçavez Ton amour : 
Et qui fçait fi Joad ne veut point en leur place- 
Subftituer l’enfant dont le Ciel vous menace ? 

Soit fon fils , foit quelque autre. . . . 

A T H A L I E. 

Oui , vous m’ouvrez les yeux. 
Je commence à voir clair dans cac avis des Cieux. 
Mais je veux de mon doute être débarralfée. 

Un enfant eft peu propre a trahir fa penfée. 
Souvent d’un grand defiein un mot nous fait juger. 
Laiflez-moi, cher Mathan , le voir , l’interroger. 
Vous cependant, allez, 8c fans jetter d’allarmes, 
A tous mes Tyriens faites prendre les armes. 
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JOAD, JOSABET, ATHALIE , ZACHARIE» 
ABNER, SALOMITH, DEUX LEVITES. 
LE CHŒUR. . 


o 


JOSABET, aux deux Lévites • 


V ous ! fur ces enfans fî chers , fi précieux j 
Minières du Seigneur , ayez toû jours les yeux/ 
ABNER, à Jofabet. 

Princefle, aflurez-vous, je les prends fous ma garde. 
ATHALIE. 

O Ciel ! plus j’examine , 6c plus je le regarde , 
C’eft-lui; d’horreur encor tous mes fens font faifis. 
{montrant Joat .) 

Epoufe de Joad, eft-ce là votre fils? 

•JOSABET. 

Qui? lui, Madame? 

ATHALIE. 

Lui. 

JOSABET. 

Je ne fuis point fa mere. 
[montrant Zacharie/] Voilà mon fils, 
ATHALIE. 

Et vous, quel eft donc votre pere? 
Jeune enfant, répondez. 

JOSABET. 

Le Ciel jufqu’aujourd’hui. . ; 

ATHALIE 


Digitized by Google 


TRAGEDIE. u 

ATHALIE. 

Pourquoi vous preflez-vous de répondre pour lui? 
C’eft à lui de parler. 

JOSABET. ' . 

^ Dans un âge fi tendre , t 
Quel éclairciflfement en pouvez-vous attendre? . 
ATHALIE. 

Cet âge eft innocent , Ton ingénuité 
Inaltéré point encor la fimple vérité, 

Laiffez-le s’expliquer fur tout ce qui le touche. 

JOSABET, tout bas. 

Daigne mettre, grand Dieu ! ta fagefleen fabouche. 
ATHALIE. 

Comment vous nommez-vous? / 

J ; 0 A$. 

-J’ai nom Eliacin. T 
ATHALIE. 

Votre pere? 

JO AS. 

'Je f5is, dit-on, un orphelin 
Entre les bras de Dieu jetté dès ma naiflance. 

Et qui de mes parens n’eut jamais connoifiance. 

ATHALIE. 

Vous êtes fan9 parens ? 

JO A S. - ' 

Ils m’ont abandonné. 

A TH A LI ; fii-'; >' . -:-i 

Comment ? Et depuis quand ? r ; n ■ •/ ' 

JO A Si 

Depuis que je fuis né. 
ATHALIE. 

Ne fçait-on pas au moins quel pays eft le vôtreL 
Tom. VU C 
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Ce Temple eft mon pays, je n’en connois point 
d’autre#,. ...... • .v»tjoT 

ATHALIE. .. . ... ;: V‘J 

Où*dit-on que le fort vous a fait rencontrer ? 

JOAS. 

Parmi des loups cruels prêts à me dévorer. 
ATHALIE. 

Qui vous mit dans ce Temple? ri,* vO 

o JOAS. . ' , v :* • • .'A. 

v; - - )Üne femme jncoijt.n.uq 

Oui ne dit point fon nom , & qu’on n’a point revue. 

ATHALIE. lj0 c -rO 
Mais de vos premiers ans quelles mains ont pris 
foin? : , - •/ :tiJt . f .T 

jo as; 

Dieu laiffa-t-il jamais fes enfans au befoin ? 

Aux petits des oifêaux il. donne 1 leur pâture, 

Et fa bonté s’étend fur toute la nature, ■ / 

Tous les jours je l'invoque , & d’un foin paternel 
Il me nourrit de& dons offerts fur fon. Autel. 

A L.l B? ; :*rl 

Quel prodige nouveau me trouble Scm 'çmbarraffei, 
La douceur de fa vqix,.fon enfance, fa grâce, 
Font infenfiblement à mon inimitié f 

Succéder.. . . Je ferois fenfible à la pitié? 

; -ABNER. 

Madame, voilà donc cet ednemi terrible. 

De vos fonges menteurs 1 impofture eit vuibJe»j 
A moins que la pitié qui fem>le vous troubler , 

Ne foit ce coup.fatal qui vous faifoit trembler. 

A T HA L I E» à Jcrçs & à Jcfabet. 
.Vousfortez? : y. ... 


♦ * * ’ 
X 
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Vous avez entendu fa fortune. 

Sa préfence à la fin pourroit être importune. 
ATHALIE. 

Non. Revenez. Queleft tousles jours votre emploi? 

J O AS. r; 

J’adore le Seigneur. On m’explique fa Loi. 

Dans fon Livre divin on m’apprend à la lire, 

Et déjà de ma main je commence à l’écrire. 

ATHALIE. 

Que vous dit cette Loi ? 

J O A S. --.1 1 

' ‘ f • Que Dieu veut être aimé» 
Qu’il venge tôt ou tard fon Saint Nom blafphémé » 
Qu’il efl: le défenfeur de l’Orphelin timide. 

Qu’il réfifte au Superbe , 6c V unit l’Homicide. l * 

ATHALIE. 

J’entends. Mais tout ce Peuple enfermé dans ce lieu 
A quoi s’occupe-t’il ? . \u 

J O A& 

• r II loue, 6c bénit Dieu. 

ATHALIE.- 

Dieu veut-il qu’à toute heure , on prie , on le 
/.'a, contemple? 

JOAS. 

Tout profane exercice eft banni de fon Temple l 
A T H A L I E. .j h - - < 

Quels font donc vos plaifirs ? . . 

J:0 A S.: ç »•.. l J) 

Quelquefois à l’Autel 

JQ préfente au grand Prêtre ou l’encens , ou le fel. 
J’entends chanter de Dieu les grandeurs infinies.** 

C i 
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Je vois l’ordre pompeux de Tes cérémonies. 

; . .ATHALIE. 

lie quoi/ Vous n’avez point de paffe-tems plu* 
doux ? 

Je plains le trifte fort d’un enfant tel que vous.. .1 
Venez dans mon Palais , vous y verrez ma gloire. 

JO A S. 

Moi, des bienfaits de Dieu je perdrois la mémoire! 

.AT HA LIE. t . £ 

Non , je ne vous veux pas contraindre à l'oublier. 

J OA S. 

Vous ne le priez point ? 

ATHALIE. 

Vous pourrez le prier. > 
J O AS. 

Je verrois cependant en invoquer un autre? 
ATHALIE. 

J’ai mon Dieu que je fers. Vous fervirez le vôtre» 
Ce font deux puiflans Dieux. 

JO AS. 

Il faut craindre le mien. 
Luifeul eftDieu, Madame, Scie vôtre n’eftrien. 

{ A T H A L I E. ' . . i 

Les plaifirs près de moi vous chercheront en foule. 

J O AS. 

Le bonheur des méchans comme un torrent 
s’écoule. 

ATHALIE. . v . :> 

Ces méchans, qui font-ils? 

' JOSABET. 


Un enfant.., 


Hé, Madame! Excufez, 
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ATHALIE ,àSof*bet. 

J’aime à voit*comme vous l'inftruilêz. 
Enfin, Eliacitrvous avez fçu me plaire. 

«Vous n’êres point fans -doute un enfant ordinaire. 
Vous voy «2 ,-je f«is Reine , & n’ai point d'héritier. 
Laiffez-là cetiiabit , quittez ce vil métier. 

Je veux vous faire part de toutes mes richefles. 
-Effayez dès ce jour l’effet de mes promeffes. 

A ma table, par-tout, à mes côtés aflis 
Je prétens vous traiter comme mon propre fils. 
JO AS. 

Comme votre fils? 

AT«A)L(IiE. 

Oui. Vous vous taifez? 

JOAS. 


Je quitterois ! Et pour . . . 

' ALHALIE. 

Hé bien? 


Quel pere 


JOAS. 

Pour quelle mere ! 
ATHALIE, à Jofabet. 

Sa mémoire eft fidelle, 8c dans tout ce qu’il dit, 
De vous 8c de Joad je reconnois l'efprit. 

Voilà comme infeâant cette fimple jeuneffe , 
Vous employez tous deux le calme où je vous 
laiffe. 

Vous cultivez déjà leur haine & leur fureur. 

V ous ne leur prononcez mon nom qu'avec horreur. 
J O S A B E T. 

Peut-on de nos malheurs leur dérober l’hifioire? 
Tout l’univers le fçait. Vous même en faites gloire. 

C 3 


\ 
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. • A TH A LIE. y 
Oui, ma jufte fureur, &«j’en fais vanité 
A vengé mes parens fur ma poftérité. 

J’aurois vu maffacrer&mon Pere, &mon frere, 


Du haut de fon Palais précipiter ma Mere , r 
Et dans un même jour égorger à la fois. 

Quel fpe&acle d'horreur ! quatre- vingt fils de Rois. 
Et pourquoi ? Pour venger je ne fçais quels Pro- 
phètes, , ! 

Dont elle a voit puni les fureurs indifcretes. ?. 
Et moi , Reine fans cœur , Fille fans amitié, . 
Efclave d’une lâche & frivole pitié , 


Je n’aurois pas dû moins à cette aveugle rage, 
Rendu meurtre pour meurtre, outrage pour ou* 
trage , 

Et de votre David, traité tous les neveux, 
Comme on traitoit d’ Achab les rcftes malheureux » 
Où ferois-ie aujourd’hui, fi domptant ma foibleffe, 
Je n’eu (Te d’une mere étouffé la tendreffe, 

Si de mon propre fang ma main verfant des flots. 
N’eut par ce coup hardi réprimé vos complots? 
Enfin, de votre Dieu l’implacable vengeance , 
Entre nos deux maifons rompit toute alliance. ' 
David m’elt en horreur, & les fils de ce Roi „ ( 
Quoique nés de mon fang , font Etrangers poUfr 
moi. - ■«> f 

JOSABET. 

Tout vous a réufli. Que Dieu voie & nous'jug*. 

AT H A LIE. . . . . / 

Ce Dieu , depuis long-tems votre unique refuge. 
Que deviendra l’effet de fes prédirions/ 

Qu’il vous donne ce Roi promis aux Nations, 
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C.cuP&nj de David, votre efpoir, votre attente. 
TVÎais nous nous reverrons. Adieu , je fors contente. 
J’ai vouiü voir, j’ai vu. 

A B N E R , à Jofabet . 

• 1 Je vous l’avois promis, 

Je vous rends le tjépôt que vous m’avez commis. 


. SCENE FUI. 

'€* * #y -r? * • • : ' 

• *' 1 - * o . • • • ' ' 

JWADj JOSABET, JOAS, ZACHARIE, AB- 
IMER, SALOMITH, LEVITES, LE CŒUR. 

JOSABET, à Joad. 

JLJa»Vez*vous entendu cétte fuperbe Reine, 
Seigneur?. ‘ 

JOAD. 

J’entendois tout, 8c plaignois votre peine. 
Ces Lévites & moi prêts à vous fecourir , 

Nous étions avec vous réfolus de périr. 

Que Dieu veille ftfrvotfs, (àJoas enl'embrajfant.) 

Enfant, dont le courage 

♦ Vient de rendre à Ton nom ce noble témoignage. 
Je reconnois, Abner, ce fervice important. 
Souvenez-vous de l’heure où Joad vous attend. 
Et nôus, dont cette femme impie 8c meurtrière 
A fouillé les regards 8c troublé la priere , 
Rentrons, 8c qu’un fangpur par mes mains épan- 

• ché , * • ♦ 

Lave jufques au marbre où fes pas oric touché. 
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SCENE IX. 


Q 


LE CŒUR. 

Une des jilles du Choeur. 


Uel aftre à nos yeux vient de luire/ 
..Quel fera quelque jour cet enfant merveilleux^ 

11 brave le farte orgueilleux, 

Et ne fe laifle point féduire 
A tous fes attraits périlleux. 

Une autre. 

Fendant que du Dieu d’Athalie, 
Chacun court encenfer l’autel, , 

Un enfant courageux publie 
. Que Dieu lui feul eft éternel , 

Er parle comme qa-$utr,e Elip 
Devant cet autre Jefabel. ; 

Une autre. .. 

Qui nous révélera ta naiflance fecrette, 

. Cher çqlajit ? ies-tu fils de quelque faint Prophète? 
J 0: .. Une autre. 

Ajqfi l*on vit l’aimable. Sa/puel 
•Croître à l’çmbre tju Tabernacle. 

Il devint, (lès Hébreux l’efpérance & l’oraqle. 
.Puirtes-fU, comme lui, confoler Ifraëll 
Une autre chante. 

<Q bienheureux mille fois r t 

L’enfant que le Sqjgneur aime! 
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! iQui de bonne heure entend üâ voix, 

Et que ceJDieu daigne inftruire lui-même/ 
Loin, du monde élevé , de tous les dons des Cieux 
Î1 eft orné dès fa naiflance; 

>Et du méchant l'abord contagieux 
N’altére point fon innocence. 

, Tout le Chœur. 

Heureufe , heureufe l’enfance » 

Que le Seigneur inftruit St ptend fous fa défenfe! 

, La même voix feule. 

* Tel en un fecret vallon , 

.. Sur le bord d’une onde pure, ( 

Croît à l’abri 4e l’Aquilon 
. Un jeune Lys , l’amour de la nature. » 
Loin du monde élevé , ôte. 

Tout le Chœur. . r 

•Heureux ,*heuteux mille fois 
L'enfant que le Seigneur rend docile à fes loix? 

» - i'i*: .Une voix feule. 

Mon Dieu ! qu’une vertu naiflante , 
Parmi tant de péïils marche à pas incertains/ 
Qu’une ame qui te cherche , St veut être innocente* 
Trouve d’obftacle à fes defleinsl 
Que {^ennemis lui font la guerre/ 

Qù fe peuvent cacher tes Saints / 

Z^s pécheur* couvrent la terre. 

Une autre. 

<0 Palais de David, fie fa chere Cité ! 
Mont fameux, que Dieu même a long-tems habité, 
Commentas-tu du Ciel attiré la colere/ 

Siqn , chere Sion , que dis-tu , quand tu vois 
- .Une impie étrangère 
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Aflife, hélas! au trône de tes Rois? 

Tout le cœur. . . 

Sion, chere Sion , que dis-tu , quand tu vois 
Une impie étrangère : 

Aflife , hélas! au trône de res Rois ? 

La même voix continue. 

Au lieu des Cantiques charmans, 

Où David t’exprimoit Tes fainrs raviflemens , 

Et bénifîoit fon Dieu, Ton Seigneur, 6c fon Peré : 
Sion , chere Sion, que dis-tu , quand tu vois 
Louer le Dieu de l'impie étrangère , 

Et blafphémer le nom qu’ont adoré tes Rois? 

Une voix feule. 

Combien de tems, Seigneur! combien de tems 
encore 

Verrons-nous contre toi les médians s’élever ? 
Jufques dans tonfaintTempfbils viennent te braver 
Us traitent d’infenfé le peuple qui t’adore. 
Combien de tems , Seigneur! combien de tems 
v encore . 

Verrons-nous contre toi les Médians s'élever? 

,• • Une autre. v - ■ "J v. y- ’-'J 

Que vous fert, difent-ils, cette vertu fauvage? 

De tant de plaifirs fi doux/ 

Pourquoi fuyez-vous l’ufage ! 

..Votre Dieu ne fait rien pour Vous!? 
i Une autre. 

Rions , chantons , dit cette troupe impie \ 
De fleurs en fleurs, de plaifirs éti piaifft* 
Promenons nos defirs. ’• 1 i! 

.Sur Ta venir , infenfé qui fe fieJ -.fl* - 
De nos ans paflagers le nombre eft incertain. 




* 
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lîâtons-flous aujourd'hui de jouir de la vie. 

Qui fçait fi nous ferons demain? 

Tout le Chœur. 

Qu’ils pleurent, ô mon Dieu! qu’ils frémiflenî 
de crainte 

Ces malheureux, qui, de ta Cité fainte 
Ne verront point l'éternelle fplendeur. 
C’eft à nous de chanter , flous à qui tu révéles 
Tes clartés immortelles, 

C’eft à nous de chanter tes dons & ta grandeur. 
Une voix feule. 

De tous ces vains plaifirs où leur ame fe plonge,’ 
Que leur reliera- t’il? Ce qui relie d’un fonge 

Dont on a reconnu l’erreur. * 

A leur réveil , ô réveil plein d'horreur 1 
Pendant que le pauvre à ta table , ’** 
Goûtera de la paix la douceur ineffable j 
Ils boiront dans la coupe affreufe, inépuifable,! 
Que tu présenteras au jour de ta fureur 
A toute la race coupable. 

Tout le Chœur . 

O réveil plein d’horreur! 

O fonge peu durable ! r * 

O dangereuse erreur ! 



A THAL’IE 


M 

ACTE III. 

' ■» sHBassgi " I T- i -îr^âaagi r 1 a asa» » 

SCENE PREMIERE . 

MATHAN, N AB AL, LE CH<EÜ>R; 
M A T H A N. 

T , ... 

Ôv Eunes Ailes , Allez. Qu’on dife à Jofabet 
Que Mathan veut ici lui parler en fecret. 

Une des filles duiÇhaur. 

Mathan! 6 Dieu du Ciel! puifles-tu le confondre! 
N AB AL. 

Hcquoi! Tout fe difperfe & fuit fans vous ré- 
pondre? 

MATHAN. '• «, 

Approchons. 

* * — \ ", 1 a , J. S ■■■■■. B 1 . 11 . , —B» 

S C E NE IL 

ZACHARIE, MATHAN, NABAL. 
ZACHARIE. 

T 

«ÜL Eméraire, où voulez- vous pafler? 
Au-delà de ce lieu gardez-vous d’avancer. 

C'eft des Minières faints la demeure facrée. 


Digitized by Google 


\:TR A $ E\V f E é y 45 

Les loix , à tout profane , en défendent* l ? etlt^e 
Qui cherchez-vous ? Mon pere, en ce jour io- 
. ■ lemnel , v . j 

Dei’idolâtre impur fui tTafpeft criminel; 

Et devant le Seigneur maintenant prolternée , r. 
Ma meré , en ce devoir craint d'être détournée. 
MATH AN. 

Mon fils, nous Attendrons, ceffez de vous trot»* 

< hier , 

C’eft votre tlluftre mere à qui je veux parler. 

Je viens ici chargé d’un ordre de la Reine. 

A . ■ '■■ ■ . . _ L- ’ JJ-LJ-". ■ » 

S CE N E J JL 


■l, 


MAT K AN; N AB AL. 
N A B A L. 


I U. 


fEurs enfans ont déjà leur audace hautaine; 
Mais que veut Athalie en cette occafion ? „ 

D’où naît dans fes confeils cette confuliooJ 
Par l’infolent Joad ce matin offenfée , 

Et d’un enfant fatal en fange m enacée , 

Elle alloit immoler Joad à fon courroux. 

Et dans ce Temple enfin placer Baal & i vou?i 
Vous m’en aviez déjà confié votre joye* 

Et j’efpérois ma part d’une fi riche proye# > 

Qui fait changer ainli fes vœux irrélolus î 
MATH AN. 

Ami , depuis deux jours je ne la connois plus, „ 
Ce n’elt plus cette Reine éclairée , intrépide » 



t 
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Elevée au deffus de fon fexe timide , 

Qui d’abord accabloit Tes ennemis furpris , 

Et d’un inftant perdu connoifloit tout le prix. 

La peur d’un vain remords trouble cette grande 
ame , 

Elle flotte, elle héfïre, en un mot, elle eft femme. 
J’avois tantôt rempli d’amertume & de fiel 
Son cœur déjà faifi des menaces du Ciel. 
Elle-même, à mes foins confiant fa vengeance, 
M’aVoit dit d affembler fa garde en diligence. 
Mais , foit que cet enfant devant elle amené , ' l 
De fes parens, dit-on, rebut infortuné. 

Eut d’un fonge effrayant diminué l’allarme, 

Soit qulelle eut même ea lui vu, je ne fçais quel 
charme. 

J’ai trouvé fon courroux chancelant incertain , 
Et déjà remettant fa ; vengeance à demain. 

Tous fes projets fembloienc l’un l’autre fe détruire. 
Du fort de cet enfant je me fuis fait inftruire , 1 
Ai-je dit. On commence à vanter fes ayeux , 

Joad de tems en tems le montre aux fa&ieux , 

• Le fait attendre aux Juifs comme un autre Moïfe, 
Et d’oracles menteurs s’appuye ÔC s’autorife. 

Ces mots ont fait monter la rougeur fur fon front* 
Jamais menfonge heureux n’eut un effet fi prompt. 
Et-ce à moi de languir dans cette incerti- 
tude J • . „ 

Sortons, a-t’elle dit, fortons d’inquiétude. 

Vous même à Jofabet prononcez çet arrêt. * ■ 
Les feux vont s’allumer, 8c le fer eft tout prêt. 
Rien ne peut de leur Temple empêcher le ravage. 
Si je n’ai de leur foi cet enfant pour otage. 
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.NABAU .va . • •? V-- ' » . 

Hé bien / Pour un enfant qu’ils ne connoiflent pas. 
Que le hazatd peut-être a jetté dans leurs bras , 

Voudront-ilsqueleurTempleenfevelifousl’herbe.. 
MATH AN. . . 

Ah ! de tous les mortels connois le plus fuperbe. • 
Plutôt que dans mes mains par Joad foit livré 
Un enfant qu’à fon Dieu Joad a confacré. 

Tu. lui verras fubir la mort la plus terrible. 
D’ailleurs , pour cet enfant leur attache eli vifible. 

Si j’ai bien de la Reine entendu le récit, 

Joad fur fa naiflance en fçait plus qu'il ne dit. 

Quel qu’il foit , je prévois qu’il leur fera funelîe. 

Ils le refuferonr. Je prens fur moi le relie. 

Et j’efpére qu’entin de ce Temple odieux , t 
Et la flamme & le fer vont délivrer mes yeux. • 

N AB AL. * 

Qui peut vous infpirer une haine fi forte ? 

Eft-ce que de Baal le zele vous tranfporte? 

Pour moi, vous le fçavezj defcendu d'ifmaël 
Je ne fers ni Baal, ni le Dieu d'Ifrael. 

.y.’! r c A TH A LIE. 

Ami , peux-tu penfer que d’un zele frivole 
Je.me laiffe aveugler pour une vaine Idole, 

Pour un fragile bois , que malgré mon fecours , 

Les vers fur fon autel cônfument tous les jours? 

Né Miniftrè de Dieu, dansceTemple op l’adore, 
Peut-être que Mathan le ferviroit encore , 

Si l’amour des grandeurs, la foif de commander. 
Avec fon joug étroit pouvoit s’accommoder. 
Qu’eft-il befoin, Nebal, qu’à tes yeux je rappelle, 
,De Joad 8t de moi la fameufe querelle, • 
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Quand j’ofai contre lui difputer l’encenfoir, 

Mes brigues, mes combats, mes pleurs, mon 
défefpoir? 

Vaincu par lui, j'entrai dans une autre carrière. 
Et mon ame à la Cour s’attacha toute entière. 
J'approchai par degrés de l’oreille dès Rois,- 
Et bien-tôt en oracle on érigea ma voix* 

J'étudiai leur cœur , je flattai leurs caprices , 

Je leur femai de fleurs les bords des précipices* 
Près de leurs pallions rien ne me fut facré. 

De mefure 6c de poids , je changeois à leur gré. 
Autant que de Joad l’inflexible rudeffe, 

De leur fuperbe oreille offenfoit la molleffe; 
Autant je les charmois par ma dextérité, 

Dérobant à leurs yeux la trille Vérité, 

Prêtant à leurs fureurs des couleurs favorables , - t 
* Et prodigue fur-tout du fang des rdtférables. 

Enfin, au Dieu nouveau qu’elle avoit introduit 1 . 
Par les mains d’Athalie un Temple fut conftruiC, 
Jerufalem pleura de fe voir profanée , 

Des enfans de Lévi la troupe cohfternée 
En pouffa vers le Cièl des hurlemens affreux. 

Moi feul, donnant l'exemple aux timides Hébreux 
Déferteurs de leur Loi, approuvai l’entreprife, . 
Et par-là de Baal méritai la Prêtrife. 

Par-là je me rendis terrible à mon*Rival, 

Je ceignis la tiare, 6c marchai fon égal. 

Toutefois je l’avoue, en ce comble de gloire^ 
Du Dieu que j’ai quitté l’importune mémoire - 
Jette encor en mon ame un relie de terreur; 

Et c’eft ce qui redouble 6c nourrit ma fureur. ‘ 
Ileureuy! fi fur fonTemple achevant ma vengeance. 
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Je puis convaincre enfin Ta haine d’impuiflance, 

Ht parmi le débris, le ravage, 8 c les morts, 

A force d'attentats perdre tous mes remords. 

Mais voici Jofabet. 

* t 

SCENE I V 

JOSABET, MATHAN, NABAL. ; 
M ATHAN. 

w 

9 4JL-JNvoyé par la Reine 

Pour rétablir le calme &L diflîper la haine, 
Princeffe , en qui le Ciel mit un efprit fi doux , 

Ne vous étonnez pas fi je m’adrelfe à vous. 
Unbruit, que j’ai pourtantfoupçonnéde menfonge. 
Appuyant les avis qb’elle a reçus en fongej 
Sujr Joad accufé de dangereux complots, 

AUoit de fa colere attirer tous les flots. 

Je ne veux point ici vous vanter mes fervices , 

De Joad contre moi je fçais les injuftices; 

Mais il faut à l’offenfe oppofer les bienfaits. 
Enfin, je viens chargé des paroles de paix. 

Vivez, folemnifez vos fêtes fans ombrage. 

De votre oheifiance elle ne veut qu’un gage. 
C'efi, pour l’en détourner j’ai fait ce que j’ai pu, 
Cet enfant fans parens , qu’elle dit qu’elle a vu. 

J O S A B E T. 

Eliacin/ 

MATHAN. 

J’en ai pour elle quelque honte. 

Tom. VIL D 
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D’un vain fonge peut-être elle fait trop de compte , 
JVlais vous vous déclarez fes mortels ennemis , 

51 cet enfant, fur l’heure, en mes mains n'eft remis. 
La Reine impatiente attend votre réponfe. 

J O S A B E T. 

Et voilà de fa part la paix qu’on nous annonce ? 
MAT H A N. 

Pourriez- vous un moment douter de l’accepter ? 
D’un peu de complaifance eft-ce trop l’acheter ? 
/OSA B ET. 

J’admirois fi Mathan dépouillant l’artifice, 

A voit pu de fon cœur furmonter l’injuftice , 

Et fi de tant de maux le funefte inventeur , * 

De quelque ombre de bien pouvoir être l’auteur. 
MATHAN. 

De quoi vous plaignez- vous? Vient-on avec furie 
Arracher de vos bras votre fils Zacharie ? 

Quel eft cet autre enfant fi cher à votre amour ? 
Ce grand attachement me furprend à mon tour. 
Eft- ce un rréfor pour vous fi précieux, fi rare ? 
Eft-ce un libérateur que le Ciel vous prépare? 
Songez-y. Vos refus pourroient me confirmer 
Un bruit fourd que déjà Ton commence à femer. 

J O S A B E T. 

Quel bruit? 

MATHAN. 

Que cet enfant vient d’illuftre origine , 
Qu’à quelque grand projet votre époux le deftine. 
J O S A B E L. 

Et Mathan par ce bruit qui flatte fa fureur . 

MATHAN. * 

PriQCefle, c’eft à vous à me tirer d’erreur. 
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^Fe fçais que du menfonge implacable ennemie, 

Jolàbet livreroit même fa propre vie , 

S’il falloit que fa vie , à fa lincefité 

Coûtât le moindre mot contre la tenté. • ' > 

Du fort de cet enfant on n’a donc nulle trace ? p 
Une profonde nuit enveloppe fa race? 

Et vous- même ignorez de quels parens iflu , , 

De quelles mains Toad en fes bras l’a reçu ? 

Parlez , je vous écoute, St fuis prêt de vou^croire. 

Au Dieu que vous fervez, Princefle, rendez gloire. 

J O S A B E T. 

Méchant, c’eft bien à vous d’ôfer ainfi nommer 
Un Dieu que Votre bouche enfaigne à blafphémer.; 

Sa vérité par vous peut-elle être atteftée ? 

Vous, malheureux, aflis dans la chaire empefté© 

Où le menfonge régné ôt répand fon poifon ? 

Vous, nourri dans la fourbe ôt dans la trahifon? 

'b À. 

* ■"■■■■■ ' ' BS HE 

• 5 : C E N E K ,t>. 

JOAD, JOSABET, MATHAN, NABAL. 

***:• o ad; 

A , . . * .*« A { • 

' U' fuis-je ! De Baal ne vois-je pas le Prêrre? 
Quoi ! fille de David , vous parlez à ce traître ? 

Vous fouffrez qu’il vous parler St vous ne craignez 
pas t 

Que du fond de l’abyme entr’ouvert fous fes pas, 

Il ne forte à l’inftant des feux qui vous embraient, * 
Ou qu’en tombant fur lui ces murs ne vous écra- 
fent? 
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Què VèUt-il? De quel front , cet ennemi de Dieu** 
Vient-il infe&er l’air qu’on refpire en ce lieu? 
MATH AN. 

On reconnoît Joad à cette violence. 

Toutefois il devrait montrer plus de prudence » 
Refpeâer une Reine, & ne pas outrager 
Celui que de fon ordre elle a daigné charger. 

JOAD. 

Hé bien , que nous fait-elle annoncer de finiftre ? 
Quel fera l’ordre afireux qu’apporte un tel Mi» 
niftre ! 

MAT H A N. 

•J’ai fait à Jofabe»fçavoir fa Volonté. ‘ 

• JOAD. 

Sors donc de devant moi, monftre d’impiété. 

De toutes tes horreurs va combler la mefure. 

Dieu s’apprête à te joindre à ta race parjure , 
Abiron &. Dathan, Doeg, Architophel. 

Les chiens, à qui fon bras a livré Jezabel , ' ’ 

Attendent que fur toi fa fureur fe déployé , 

Déjà font à ta porte 5c demandent leur proye. 

MAT H A N, U fe trouble. 

Avant la fin du jour ... . on verra qui de nous . . . 
Doit . . . mais fortons , Nabal. 

N A B A L. 

Où vous égarée ■‘Vous I 
De vos feus étonnés , quel défordre s’empare ? 
Voilà votre chemin. 

% X 
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SCENE VI 

JOAD, JOSABT. 
JOSABET. * 



f 'Orage Ce déclare* 

Athalfe en fureur demande ^liacin , 

Dçjà de fa nailfançe ÔÇ de votre deffein 
On commence, Seigneur, à percer le myftere. 
Feq s’en faut <jqje Mathan pe m’ait nommé fon 
pere. 

JOAQ. 

Au perfide Mathan , qui l’auroit révélé? 

Votre trouble à Mathan n’a-t'il point trop parlé? 
• JOSABET. 

J’ai fait ce que j’ai pu pour m’en rendre maîtrefle. 
Cependant , croyez-moi , Seigneur , le péril preffe. 
Réfervons cet enfant pour un tems plus heureux. 
Tandis que les méchans délibèrent entr’eux. 
Avant qu’on l’environne, avant qu’on nous l’arra- 
cfce, 

Une fécondé fois fouffrez qpe je le cache. 

Les portes , les chemins lui font encore ouverts. 
Faut- il le tranfporter aux plus affreux défertsi 
Je fuis prête. Je fçais une fecrette iffue 
Par où làns qu’on le voie, ôc fans être apperçtie . 
De Cedron avec lui traverfant le torrent. 

J’irai dans le défert, où jadis en pleurant. 

Et cherchant comme nous fon falut d?ns la fuite . 

” o j 
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David d’un fils rebelle évita la pourfuite. 

Je craindrai moins pour lui" les lions St les ours.., 
JVIais pourquoi de Jehu refufer le fecours ? 

Je vous ouvre. peut-être un avis falutaire. 

Faifons de ce rréfor Jehu dépofitaire. 

On peut dans Tes Etats le conduire aujourd’hui, 
Et le chemin eft court qui mene jufqu’à lui. 

Jehu n’a point un cœur farouche , inexorable. 

De David â fes yeux le nom eft favorable. 

Hélas! eft il un Roi fi dur ôt fi cruel , 

A moins qu'il n’eut pour mere une autre Jezabel, 
Qui d'un tel fuppliant ne plaignit l'infortune! 

Sa caufe à tous les Rois n eft- elle pas commune? 
JO AD. 

Quels timides confeils m’ofe2-voys fuggérér? 

En l’appui de Jehu pourriez-vous efpérer? 

J OSA B ET. 

Dieu défend-il tout foin 8t toute prévoyance? 

Ne l’offenfe-t’on point par trop de confiance ? 

A fes defleins facrés employant les humains, 
N'a-t’il pas de Jehu lui-même armé les mains? 

* J O A D. 

Jehu qu’avoir choifi fa fageffe profonde, 

Jehu , fur qui je vois que votre efpoir fe fonde;. 
D’un oubli trop ingrat a payé fes bienfaits. 

Jehu laifie d’Achab l’affreufe fille en paix , 

Suit des Rois d’ifraël les profanes exemples , 

Du vil Dieu de l’Egypte a confervé les Temples. 
Jehu fur les hauts lieux enfin, ofant offrir 
Un téméraire encens que Dieu ne peut fouffrir , 
N’a pour fervir fa cauîê & venger fes injures, 

Ni le cœur «fiez droit, ni les mains affez pures. 
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Non, non, c’eltà Dieu feul qu'il nous faut attacher. 
Montrons Eliacin , 8c loin de le cacher, 

Que du bandeau royal fa tête foit ornée. 

Je veux même avancer l’heure déterminée , 

Avant que de Mathan le complot foit formé . 

«* ■ — *. 

SCENE Eli 

JOAD, JOSABET, AZARIAS, Suivi du Chœur 
& de plufieurs Lévites. 

JOAD. 

Hé bien , Azarias , le Temple efl-il fermé ? 
AZARIAS. 

J’en ai fait devant moi fermer routes les portes. 
JOAD. 

N’y relie -t’il que vous, 8c vos faintes cohortes? 
AZARIAS. 

De fes parvis facrés j’ai deux fois fait le tour. 
Tout a fui. Tous fe font féparez fans retour ; 
Miférable troupeau , qu’a difperfé la crainte , 

Et Dieu n’eft plus fervi que dans la Tribu fainte,' 
JDepuis qu’à Pharaon ce peuple eft échappé. 

Une égale terreur 9e l’avoit point frappé. 
JOAD. 

Peuple lâche en effet, 8c né pour l’efclavage , 
Hardi contre Dieu feul ! Pourfuivons notre ouvrage.' 
Mais qui retient encor ces enfans parmi nous ? 

Une des filles du Chœur. 

Hé J pourrions nous, Seigneur, nous féparer de 
vous! 
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Dans le Temple deDieufommes-nous étrangères t 
Vous avez près de vous nos peres, 8i nos freres* 

. Une autre. 

Hélas/ fi pour venger l'opprobre d’Ifrael , 

Nos mains ne peuvent pas, comme, autrefois 
Jahel, 

( Jugei chap. 4.} 

Des ennemis de Dieu percer la tête impie, 

Nous lui pouvons du moins immoler notre vie. 
Quand vos bras combattront pour fon Temple 
attaqué, 

Par nos larmes du moins il peut être invoqué. 

JOAD. 

Voilà donc quels vengeurs s'arment pour ta t}ue-' 
relie/ 

Des Prêtres, des Enfans, ô fageffe éternelle! 

Mais fi tu les fomeos , qui peut les ébranler? 

Du tombeau, quand tu veux, tu fçais nous rappeller 
Tu frappes, & guéris. Tu perds, & relîlifcites. 

Us ne s’affurent point en leurs propres mérites, 
Mais en ton nom fur eux invoqué tant de fois, 

En tes fermens jurés au plus faint de leurs Rois , 
En ce Temple où tu fais ta demeure facrée, 

Et qui doit du Soleil égaler la durée. 

Mais d’où, vient que mon cœur frémit d’un faint 
effroi ? ê 

Eft-ce l’Efprit Divin qui s’empare de moi ? 

C’eft lui-même. Il m’échauffe. 11 parle. Mes yeujc 
, s’ouvrent, 

Et les fiecles obfcurs devant moi fe découvrent. 
Lévites , de vos fons prêtez-moi les accords, 

■Et de ces mouvemens fécondez les tranfports. 
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LE CHŒUR, chante àu fon de toute 
la fymphonie des inftrumens. 

Que du Seigneur la voix fe fafle entendre. 
Et qu’à nos cœurs fon oracle divin 
Soit ce qu'à l’herbe tendre 
EU au primeras la fraîcheur du matin. 

J OAD. 

Cieuxl écoutez ma voix. Terre, prête l’oreille. 
Ne dis plus, ê Jacob l que ton Seigneur fommeille. 
Pécheurs, difparoiflez, le Seigneur fe réveille. 
(Ici recommence la fymphonie, & Joad auQi-tot 
reprend la parole .) 

Comment en un plomb vil ( bas.') l’or pur s’eft-it 
changé ? 

Quel eft dans le lieu faint (Zacharie.') Ce pontife 

égorgé ? 

Pleure, Jerufalem, pleure, Cité perfide! 

Des Prophètes divins malheureufe homicide. 

De fon amour pour toi ton Dieu s’éft dépouillé^ 
Ton encens à fes yeux eft un enceas fouillé. 

(Captivité de Bahylone.) Où menez-vous ce$ enW 
- fans , ces femmes ! 

Le Seigneur a détruit la Reine des Cités. 

Ses Prêtres font captifs, fes Rois font rejettés. 
Dieu ne veut plus qu’on vienne à fes fplemnités. 
Temple, renverfe-toi. Cedres , jettez des flammes; 

Jerufalem , objet de ma douleur , 

Quelle main en ce jour t’a ravi tous tes charmes/ 
Qui changera mes yeux en deux fources de larmes 
Pour pleurer ton malheur! 

A Z A R 1 A S. 

O faint Temple ! 
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JO S A B ET. 

O David! 

LE CŒUR. 

Dieu dè Sion ! rappelle , 
Rappelle en fa faveur tes antiques bontés. 

( La Symphonie recommence encore , & Joad un 
moment après l’interrompt.) 

JOAD. 

Quelle ( ’L'Eglife.') Jerufalem nouvelle 
Sort du fond du défert brillante de clarté , 

Et porte fur le front une marque immortelle ! 

Peuples de la terre , chantez. 

Jerufalem renaît plus charmante 8c plus belle. 

D’où lui viennent de tous côtés , 

Ces’enfans qu’en fon fein elle n’a point portés? 

(Les Gentils .) . 

Leve , jerufalem, leve ta tête altiere. 

Regarde tous ces Rois de ta gloire étonnés. 

Les Rois des Nations devant toi profternés, 

De tes pieds baifent la poufllere. 

Les peuples à l’envi marchent à ta lumière. 
Heureux! qui pour Sion, d’une fainte ferveur 
Sentira fon ame embrafée. 

Cieux! répandez votre rofée, 

Et que la terre enfante fon Sauveur. 

J O S A B E T. 

Hélas! d’où nous viendra cette infigne faveur. 
Si les Rois de qui doit defcendre ce Sauveur. . . 

JOAD. 

Préparez, Jofabet, le riche diadème 

Que fur fon front facré David porta lui-même. 

Lt (aux Lévites.) vous, pour vous armer , fufvez- 
moi dans ces lieux 
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Où fe garde caché, loin des profanes yeux, 

Ce formidable amas de lances 8t d’épées 

Qui du fang Philiftin jadis furent trempées, 

Et que David vainqueur , d’ans d’honneurs 
1 1 / » . . 1 ' 

, charge , 

Fit confacrer au Dieu qui l’avoit protégé. 
Peut-on les employer pour un plus noble ufage? 
Venez, je veux moi-même en faire le partage. 

» 1 , . ... ■ ... J . ! l !J l L l !.LiI. l !LS. ! l l?iil ! 11 " 111 ■ »■».»■ I "" SS » 

* SCENE VI IL 

t 

SALOM1TH, LE CHŒUR. * .‘À 
S ALOMITH. 

Q Ue de craintes, mes fceurs, que de troubles 
mortels/ 

Dieu tout puiffant! font-ce là les prémices, 
Les parfums , & les facrifices 
Qu’on de voit en ce jour offrir fur tes Autels! 

Une des filles du Chœur. 

Quel fpeâacle à nos yeux timides! 

Qui l’eut cru, qu’on dût voir jamais 
Les glaives meurtriers, les lances homicides 
Briller dans la maifon de paix! 

Une autre. 

D’où vient que pour fon Dieu, pleine d’indifférence 
Jerufalem fc tait en ce prefiant danger? 

D’où vient, mes fœurs, que pour nous protéger. 
Le brave Abner au moins ne rompt pas le filence? 
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S A L O M I T H. 

Hélas! dans une Cour où l’on n'a d’autres loi# 
Que la force 8t la violence, 

Où les honneurs 8t les emplois 
Sont le prix d'une aveugle &. bafle obéiflance ; 

Ma fœur, pour la trille innocence. 

Qui voudroit élever fa voix? 

: . Une autre. 

Dans ce péril , dans ce défordre extrême , 
Pour qui prépare- t’on ce facré diadème? 
SALOM1TH. 

Le Seigneur a daigné parler : 

Mais qu’à foo faint Prophète il vient de révéler , 
Qui pourra nous le faire entendre ? 
S’arme-t’il pour nous défendre ? 
S’arme-t’il pour nous accabler? 

Tout le Chœur chante. 

O promeflfe! ô menace ! ô téaébreux myftcre ! 
Que de maux , que de biens font prédits tour à tour! 
Comment peut- on avec tant de colerej 
Accorder tant d’amour! 

Une voix feule. 

Sion ne fera plus. Une flamme cruelle 
Détruira tous fes ornemens. 

Une autre voix. 

Dieu protège Sion. Elle a pour fondemens 
Ta parole éternelle. 

La première. 

le vois tout fon éclat difparoître à mes yeux. 

La fécondé. 

le vois de toutes parts fa clarté répandue* 
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La première. 

t)ans hij gouffre profond Sion eft descendue. 

La fécondé. 

Sion a fon front dans les Cieux, 

La première. 

Quel trille abaiflement ! 

La fécondé. 

Quelle immortelle gloire! 
La première . 

Que de cris de douleurs! 

La fécondé. 

Qûe de chants de viâoite 
Une troifieme . 

CelTons de nous troubler. Nôtre Dieu, quelque jour 
Dévoilera ce grand myftere. 

" Toutes trois. 

. * Révérons fa colere. 

Efpérons en fon amour. 

. , Une autre. 

D’un cœur qui t'aime , 

Mon Dieu ! qui peut troubler la paix? 

Il cherche en tout ta volonté fuprêmc* 

Et ne fe cherche jamais. 

Sur la terre , dans le Ciel même , 

Eft-il d'autre bonheur que la tranquille paix 
D’un cœur qui t'aime ! 


» 
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ACTE IV. 


* 

SCENE PREMIERE.' / 

J04S, JOSABET, ZACHARIE, SALOMITH, 
UN LEVITE, LE CHŒUR. 

SALOMITH. 

D ’ 

Un pas majeftueux, à côté de ma mere , 
Le jeune Eliacin s’avance avec mon Frere. 

Dans ces voiles , mes fœurs, que portent-ils tous 
deux ? 

Quel eft ce glaive enfin qui marche devafit eux? 

JOSABET, à Zacharie. 

Mon fils, avec refpe& pofez fur cette table. 

De notre fainte Loi le Livre redoutable. 

Et vous aufii pofez , aimable Eliacin, •' • 

Cet augufte Bandeau près du Livre divia. 

Lévite , il faut placer., foad ainfi l'ordonne , 

Le glaive de David auprès de fa Couronne. 

J O A S. * ’ ■ " "t 

s » * * • 

Princefle, quel eft donc ce fpe&acle nouveau? 
Pourquoi ce Livre Saint, ce glaive , ce bandeau? 
Depuis que le Seigneur m'a reçu dansfon Temple* 
D’un femblable appareil je n’ai point vu d’exem« 
pie. 

JOSABET. 

Tous vos doutes, mon fils, bientôt s’éclairciroau 
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JO AS, 

Vous voulez eflayer ce bandeau fur mon front; -* 
Ah Princefle, gardez d’en profaner la gloire. 

Du Roi qui l’a porté refpe&ez la mémoire. 

Un malheureux Enfant aux Ours abandonné... 

J O S A B E T , lui ejfayant le Diadème. 
Laiflez , mon fils , je fais ce qui m’eft ordonné. 1 

JOAS 

Mais j’entends les fanglots fortirde vôtre bouche! 
Princeife, vous pleure/:! quelle pitié vous touche! 
Eft-ce qu’en holocaufte aujourd’hui préfenré. 

Je dois, comme autrefois la fille de Jephré, 

Du Seigneur , par ma mort, appaifer la colere? 
Hélas! un fils n’a rien qui ne foit-à fon pere. 

J OS A B ET. 

Voici qui vous dira les volontés des Cieux. 

Ne craignez rien : ÔC nous, forrons tous de ces lieux. 

■ ^—S~ mmm !ZSS£SSi"} l 'LL J1 » 

SCENE IL 

- . ^ i r f 

JOAD, JOAS. 

JOAS , courant dans les bras du grand Prêtrf. 

Mon pere. 

JOAD. 

Hé bien , mon fils ? 

JOAS. 

Qu’eft-ce donc qu’on prépare ? 
JOAD. 

Il efl jufte, mon fils, que je vous le déclare. 
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Il faut que vous foyçz inftrùit , même avant tous* 
Des grands defleins de Dieu fur fon peuple 6c fur 
vous. 

Armez-vous d’un courage 8C d’une foi nouvelle*. 
Il eft tems de montrer cette ardeur 8c ce zele .. 
Qu’au fond de vôtre cœur mes foinS ont cultivé * 
Et de payer à Dieu ce que vous lui devez. 
Sentez-vous cette noble 8c généreufe envie? 

J O AS. 

Je me fens prêt, s'il veut, de lui donner ma vie. 
jt> A D. 

On vous a lu fouvent l’hiftoire de nos Rois. 

Vous fouvient-il , mon fils , quelles étroites lois* 
Doit s’impofer un Roi digne du diadème ? .1 

J O AS. 

Un Roi fâge, ainfi Dieu l’a prononcé lui-mêmè » 

[Uout. c. 17*3 

Sur la richefle 8c l’or ne met point fon appui. 
Craint le Seigneur fon Dieu , fans ceife a devant lüi 
Ses préceptes , fes loix , fes jugemens fçveres , 

Et d’injultes fardeaux n’accable point fes freres. 
IO AD. 

Mais fur l’un de ces Rois s’il falloir vous régler, 
Af*qui choiliriez-vous, mon fils, de relîembler?. 

J O A S. 

David, pour le Seigneur plein d*un amour fidfcle. 
Me paroît des grands Rois le plus parfait modèle. 

• JOAD, 

Ainfi , dans leur excès vous n’imiterez pas 
L’infidele Joram , l’impie Okofias ? 

J O AS. 

O mon pere/ 

JOAD. 
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J O AD. 

Achevez, dites , que vous en femble? 
JO AS. 

Puifle périr comme eux quiconque leur reflem- 
ble. 

Mon pere, en quel état vous vois-je devant moif 
J O A D , fe projkrnant à fes pieds . 

Je vous rends le refpeét que je dois à mon Roi. 
De votre ayeul David, Joas, rendez-vous digne. 

J O AS. - 

Joas? Moi? 

JO AD. 

Vous fçaurez par quelle grâce inffgne, 
D*une Mere en fureur Dieu trompant le deiîein. 
Quand déjà Ton poignard étoit dans votre fein , 
Vous choifit , vous fauva du milieu du carnage. 
Vous n'êtes jjas encor échappé de fa rage. 

Avec la même ardeur qu’elle voulut jadis 
Perdre en vous le dernier des enfans de fon fils, 
A vous faire périr fa cruauté s’attache, 

Et vous pourfuit encor fous le nom qui vous cache. 
Mais fous vos étendards j’ai déjà fçu ranger 
Un peuple obéiflant & prompt à vous venger. - 
Entrez , généreux Chefs des familles facrées. 
Du miniftere faint tour à tour honorées. * 
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SCENE III. 

JOAS, JOAD, AZARIAS, ISMAEL, & les trois 
> autres Chefs des Lévites. 

JOAD, continue. ' ' 

R 

Oi, voilà vos vengeurs conrre vos ennemis. 
Prêtres, voilà le Roi que je vous ai promis. , rr * 
AZARIAS. 

Quoi! c’eft Eliacin? 1 ■ .<„V 

I S M A E L/» ■ i uv } f .--j 

Quoi ! cet enfant aimable ... 
JOAD. 7 , • ' 

Ert des Rois de Juda l’héritier véritifble , r 
Dernier né des enfans du trifte Okofias, 

Nourri, vous le fçavez, fous le nom de Joas; 

De cette fleur fi tendre, 8t fi-tôt moiflonnée,, / 
Tout Juda , comme vous, plaignant la deftinéje , j. 
Avec fes freres morts le crut enveloppé. ) -j, ' 

Du perfide couteau comme eux rl fut frappé. f r ? 
Mais Dieu ducoup mortel fçut détourner l'atteinte, 
Conferva dans fon cœur la chaleur presque éteinte * 
Permit que des bourreaux trompant l’oeil vigilant, 
Jofabet dans fon fein l’emportât tout fanglant. 

Et n’ayant dé fon yol-que moi fqul pour complice. 
Dans le Temple cachat l’ enfant 8c. la nourrice, 

JOAS. 

Hélas! de tant d’amour Sc de tant de bienfaits. 

Mon pere, quel moyen de m’acquitter jamais! 

T” t .. la 

• i * tr*- 
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Gardez pour d’autres tems cette reconnoi (Tance. ,, 
Voilà donc votre Roi , votre unique efpérance. 
J’ai pris foin jufqu’ici de vous le confeiver. 
Minières du Seigneur, c’eft à vous d’achever. 
Bien-rôt de Jefebel la Fille meurtrière 
Inftruite que Joas voit encor la lumière , 

Dans l’horreur du tombeau viendra le replonger. 
Déjà fans le connoître elle veut l’égorger. 

Prêtres faints, c’eft à vous de prévenir fa rage. 

Il faut finir des Juifs le honteux efclavage. 

Venger vos Princes morts, relever votre Loi , 

Et faire aux deux Tribus reconnoître leur Roi. 
L’entreprife fans doute eft grande Sc périlleufe.. 
J'attaque fur fon Trône une Reine orgueilleufe, 
Qui voit fous fes drapeaux marcher un camp 
nombreux 

De hardis Etrangers, d’inftdeles Hébreux. 

IVIais ma force eft au Dieu dont l'intérêt me guide.' 
Songez qu’en cet Enfant tout Ifraël réfide. 

Déjà ce Dieu vengeur commence à la troubler. } 
Déjà trompant fes foins j'ai fçu vous raflembler. 
Elle nous croit rci fans armes, fans défenfe. 
Couronnons, proclamons Joas en diligence. 

De là , du nouveau Prince intrépides foldats, . , 
Marchons en invoquant l’Arbitre des combats. 

Et réveillant la foi dans les cœurs endormie, 
iufques dabs fon Palais cherchons fon Ennemie. 

; Et quels coeurs fi plongés dans un lâche forryneil,;. 
Nous voyant avancer dans ce faint appareil , 

Ne s’emprefTeront pas à fuivre notre exemple ? t 
Un Roi que Dieu lui-même a nourri dans fo* 

rr> * ■ , * * * ■ -i - ' ' - ; ‘ 

1 emple, 
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Le fuccefleur d’Aron de Tes Prêtres fuivi, 
Conduifant au combat les enfans de Lévi , 

Et dans ces mêmes mains des peuples révérées. 
Les armes au Seigneur par David confacrées l * • 
Dieu fur Tes ennemis répandra la terreur. 

Dans l’infidele fang baignez-vous fans horreur. 
Frappez ôtTyriens, St même Ifraélites; 

Ne defcendez-vous pas de ces fameux Lévites, 

Qui lors qu'au Dieu du Nil le volage lfraël 
Rendit dans le défert un culte criminel , 

De leurs plus chers parens faintement homicides, 
Confacrerent leurs mains dans le (ang des perfides, 
Et par ce noble exploit vous acquirent l’honneur * 
D'être feuls employés aux Autels du Seigneur ? 
JVlais je vois que déjà vous brûlez de me fuivre ! 
Jurez donc avant fout fur cet auguftc Livre, 

A ce Roi que le Ciel vous redonne aujourd'hui , 
De vivre, de combattre, 8t de mourir pour lui. 
AZARIAS, au bout de la table ayant 
la main fur le Livre Saint. 

Oui, nous jurons ici pour nous, pour tous nos 
Freres, 

De rétablir Joas au trône de fes peVes, 

De ne pofer le fer entre nos mains remis, 
Qu’après l’avoir vengé de tous fes ennemis. 

Si quelque tranfgrelTeur enfreint cette promette. 
Qu’il éprouve, grand Dieu! ta fureur vengerette, 
Qu’avec lui, fes enfants de ton partage exclus , 
Soient au rang de ces morts que tu ne connota 
plus. 

vous , à cette Loi votre réglé éternelle , 

Roi, ne jurez-vous pas d’être toûjours fidele ? 
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J O A S. 

Pourrois-je à cette Loi ne me pas conformer! 

JO AD. 

O mon fils / de ce nom j’ofe encor vous nommer , 
Souffrez cette tendrefle, 6c pardonnez aux larmes ' 
Que m’arrachent pour vous de trop juftes allarmes. 
Loin du trône nourri, de ce fatal honneur, 

Hélas! vous ignorez le charme enlpoifonneur , 

De l’abfolu pouvoir vous ignorez l’yvrefie , 

Er des lâches flatteurs la voix enchanterefie. 
Bient-tôt ils vous diront que les plus Saintes Loix, 
Maîtrefles du vil peuple , obéifient aux Rois ; 

Qu’un Roi n’a d’autre frein que fa volonté même ; 
Qu'il doit immoler tout à fa grandeur fuprême ; 
Qu’aux larmes, au travail le peuple eft condamné. 

Et d’un fceptre de fer veut être gouverné ; 

Que s'il n’eft opprimé, tôt ou tard il opprime : 

Ainfi de piege en piege, 6t d’abyme en abyme; 
Corrompant de vos mœurs l'aimable pureté , 

Us vous feront enfin haïr la Vérité , 

Vous peindront la vertu fous une affreufe image. 
Hélas ! ils ont des Rois égaré le plus fage. 

Promettez fur ce Livre 6c devant ces Témoins,’ 
Que Dieu fera toû jours le’ premier de vos foins , 

Que févere aux Méchans , 6c des Bons le refuge , 
Entre le Pauvre 6c vous, vous prendrez Dieu 
pour juge, 

Vous fouvenant, mon fils, que caché fous ce lin. 
Comme eux vous fûtes pauvre, 6c comme eux 
orphelin. 

JO A S. 1 \ 

Je promets d’obferver ce que.la loi m*ordonne,< 

El 
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Mon Dieu ! puniflez moi fi je vous abandonne. 
•* ' JO AD. 


Venez , de l’huile fainte il faut vous confacrer. 
ParoiÏÏez, Jofabet, vous pouvez vous montrer. ‘ 


4 > . ■ B— »- 

S Q E N E IV. 

i ' 1 . * 

JOAS, JOAD, JOSABET, ZACHARIE, AZA- 
. RI AS, SALOMiTH, LE CHŒUR. 

t’ .* 

J O S A B E T , embrajjant Joas. 

• I 

.O Roi, fils de David? ' • 

JOAS. 

O mon unique rîlere/ 

Venez, cher Zacharie, embrafler votre frere. 

JOSABET, à Zacharie. 

Aux pieds de votre Roi profternez vous, mon fils* - 
JOAD, pendant qu'ils s’embtqpjjent. 

, Enfans ,ainfi toujours puilîîez-vous être unis! 

'•« JOSABjïT, à Joas. 

Vous fçavez donc quel fang vous a donné la vie l ‘ 
JOAS. ’ ‘ 

Et je fçais quelle main fans vous" me l’eut ravie. - 
JOSABET. 

s à y 

De votre nom, Joas , je puis donc vous nommer* 
*• , JOAS. 

Jocif ne cefiera jamais de vous aimer. 

LE CHŒUR. 

Quoi ! c’eft-là . . , • - 

?. * • 

* . t 
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JOS ABET. 

Céft Joas. 

JO AD. 

Ecoutons ce Lévite, 


7i 


5 4* 


SCENE F. 

; • * . * . * 

JÔSABET, JOAD, JOAS, UN LEVITE, SALO- 
MITH, AZARI AS, ISMAEL, TROIS AUTRES 
CHEFS DES LEVITES, LE CHŒUR. 

‘ UN LEVITE. 


X 


’Ignore contre Dieu quel projet on médite. 
Mais l'airain menaçant frémit de toutes parts. 

On voit luire des feux parmi des érendards, 

Et fans doute Athalie aftemble fon armée. 

Déjà même au fecours toute voie eft fermée. 

Déjà le facré mont, où le Temple eft bâti , ' 

D’infolens Tyriens eft par tout inverti. 

L’un d’eux en blafphémant, vient de nous faire 
entendre 

Qu’Abner eft dans les fers f & ne peut nous dé- 
fendre. 

JOSABÇT.a Joas. 

Cher enfant, que le Ciel envain m’avoit rendu , 
Hélas ! pour vous fauver j’ai fait ce que j’ai pu. • 
Dieu ne fe fouvient plus de David votre pere. 

J O A D , à Jofabet. î 

Quoi! vous ne craignez pas d’attirer fa colere 

E 4 • 


é 
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Sur vous , & fur ce Roi H cher à votre amour ? 

Et quand Dieu, de vos bras l’arrachant (ans retour, 
Voudroit que de David la maifon fur éteinte; 

M’êtes- vous pas ici fur la montagne fainte, 

Où (Abraham.) le Pere des Juifs, fur Ion fils il- 
■* noçent 

Leva fans murmurer fon bras obéiffant, 

Et mit fur le bûcher ce fruit de fa vieillefle, 

Lai fiant à Dieu le foin d’accomplir fa promette, 

Et lui facrifiant avec ce fils aimé , 

Tout l’efpoir de fa race en lui feyl renfermé? 

Amis, partageons-nous. Qu’Ifmael en fa garde'* 
Prenne tout le côté que l’Orient regarde. 

Vous, le côté de l’Ourfe, & vous de l’Occident* 
Vous, le Midi. Qu’aucun par un zele imprudent. 
Découvrant mes deffeins, foit Prêtre, foit Lévite, 
Ne forte avant le tems, ÔC ne fe précipite ; 

Et que chacun enfin d’un même efprit pouffé , 
Garde en mourant le polie où je l’aurai placé. ♦ 
L’ennemi nous regarde en fon aveugle rage , 
Comme de vils troupeaux réfervés au carnage, 

Et croit ne rencontrer que défordre St qu’effroi. 

■- Qu'Azarias par- tout accompagne le Roi. 

Venez, (d Joas.) cher rejetton d’une vaillante 
Race , i 

Remplir vos défenfeurs d’une nouvelle audace. 
Venez du diadème à leurs yeux vous couvrir, 

Et pérÜTe? du moins en Roi , s'il faut périr. 
Suivez-lç, Jofabet. (d un Lévite.) Vous, donnez- 
moi fcs armes. 

Enfans, offrez à Dieu vos innocentes larmes. 


1 

Digitized by Google 


. 


T n A Ô B D I E. 


73 


SCENE VI. 
SALOMITH, LE CHŒUR. 

Tout te Chaut chante. 

' . 1p 

JL Artez, enfans d’Aron, partes. 

• Jamais plus illultre querelle 

De vos ayeux n’arma le zele. . 

Partez, enfans d'Aron» partez. 

Ifeft votre Roi, c’eft Dieu pour qui vous combattes 
\.. v / Une voix feule. , 

Où font les traits que tu lances , 

„ Grand Dieu ! dans ton jufle courroux ? 

N’es-tu plus le Dieu jaloux? 

N’es-tu plus le Dieu des vengeances? L 
Une autre.. 

Où font , Dieu de Jacob, tes antiques bontés! 

Dans l’horreur qui nous environne , 
N*entens-tu que la voix de nos iniquités ? - 4 

N’es-tu plus le Dieu qui pardonne ? 

• ; < fout le Chœur . r . > 

Où font, Dieu de, Jacob, tes antiques bontésl 
Une voix feule. 

C’eftà toi que dans cette guerre 
Les flèches des Méchans prétendent s’adreiTer. 
Faifons, difent-ils, cefler 
Les Fêtes de Dieu fur la terre. 

De fon joug importun délivrons les mortels. 
Maflàcrons tous fes Saints. Renverfons fes autels. 
Que de fon nom, que de fa gloire 
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. 11 qe relie plus de mémoire, 
ni lui , ni Ton Chrift ne régnent plus fur nous. 
Tout le Choeur. 

Où font les traits que tu lances. 

Grand Dieu ! dans ton jufte courroux ? 

N'es-tu plus le Dieu jaloux? 

N’es-tu plus le Dieu des vengeances t 
, Une voix feule. „ 

Trille relie de nos Rois, 

Chere 8c derniere fleur d'une tige lî belle , 

Hélas} fous le couteau d'une mere cruelle 
Te verrons nous tomber une fécondé fois ? 

Prince aimable ! clis-nous ft quelque Ange au 
'berceau, 

Contre tes alIaUlns prit foin de te défendre? 

Ou fi dans la nuit du tombeau , 

La voix du Dieu vivant a ranimé ta cendre ? 

. Une autre. 

D’un pere & d’un ayeul contre toi révoltés , 

Grand Dieu! les attentats lui font-ils imputés? 
Lll-ce que fans retour ta pitié l’abandonne ? - 

Le Chœur. 

Où font, Dieu de Jacob , tes antiques bontés! 

N’es-tu plus le Dieu qui pardonne? , ; 
Une des filles du Chœur , fans chanter. 
Cheres Sœurs , n’entendez-vous pas 
Desquels Tyriens la trompette qui fonne? 
SALOMITH. 

J’entens même les cris des barbares foldats, 

C • ; 

Et d’horreur j'en frilTonne. 

Courons, fuyons, retirons-nous 
jA l’ombrje falutaire *•* --V 
Du redoutable Sanâuaire. * 


74 
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ACTE V. 

===== 


i.t 

i+ j 


SCENE PREMIERE . 


ZACHARIE , SALOMITH , LE CHŒUR. * 
SALOMITH. ' 



Her Zacharie , hé bien ! que nous apprenez* 
vous ? 


ZACHARIE. 

Redoublez au Seigneur votre ardente priere. 
Peut-être nous touchons à notre heure derniere. 
Pour l’horrible combat, ma fœur, l’ordre eft donné. 


* SALOMITH. 

Que fait Joas? 

ZACHARIE. 

' Joas vient d’être couronné. 

J-e grand Prêtre a fur lui/épandu l’huile fainte. 

O Ciel ! dans tous les yeux quelle joie étoit peinte, 
A l’afpeft de ce Roi racheté du tombeau! 

Ma fœur, on voit encor la marque du couteau. 
On voit paroître aufli fa fideile nourrice 
Qui , cachée en un coin de ce valle édifice, • 
Gardoit ce cher dépôt & n’avoit de fes foins 
Que les yeux de ma mere, &. que Dieu pour 
témoin. 

Nos Lévites pleuroient de joie & de tendrefle , 
Et mcloient leurs fanglots à leurs cris d’allégreffe. 
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Lui , parmi ces tranfports , affable , & fans orgueil » 
A l’un tendoit la main, flattoit l’autre de l'œil , 
Juroit de fe régler par leurs avis finceres , 

Et les appellou tous fes peres ou fes freres. 

SA LO MI T H. 

Ce fecret au dehors efl-il auffi femé ? 

ZACHARIE. 

Ce fecret dans le Temple eft encor renfermé. 

Des enfans de Lévi la troupe partagée. 

Dans un profond filence aux portes s’eft rangée. 
Tous doivent à la fois précipiter leurs pas , 

JEt crier pour lignai, vive le Roi Joas. 

Mais mon pere défend que le Roi fe hazarde, 

Et veut qu'Azarias demeure pour fa garde. 
Cependant Athalie , un poignard à la main, 

Rit des foibles remparts de nos portes d’airain, 
rour les rompre elle attend les fatales machines , 
Et ne refpire enfin que fang & que ruines. 
Quelques Prêtres, ma fœur, ont d'abord propofé 
Qu’en un lieu fouterrain par nos peres creufé , 

On renfermai du moins notre arche précieufe. 

0 crainte, a dit mon pere, indigne, injurieufe! 
L’Arche, qui fit tomber tant de fuperbes tours, 
Et força le Jourdain à rebrouffer fon cours, 

Dps Dieux des Nations tant de fois triomphante, 
Fuiroit donc à l’afpeft d’une femme infolente? 
Ma mere auprès du Roi, dans un trouble mortel, 
L’œil tantôt fur ce Prince, 8t tantôt vers l’Autel, 
Muette , fuccombant fous le poids des allarmes, 
Aux yeux les plus cruels arracheroit les larmes. 

1 e Roi de tems en tems la prelfe entre fes bras , 
La flatte... cheres fœurs , fuivez toutes fes pas; 
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Et s’il faut aujourd’hui que notre Roi périfle , 
Allons , qu’un même fort avec lui nous unifie. 

SA LOMITH. 

Quelle infolente main frappe à coups redoublés? 
Qui fait courir ainfi ces Lévites troublés ? 

Quelle précaution leur fait cacher leurs armes ? 
Le Temple eft-il forcé? 

ZACHARIE. ’ 

Diflîpez vos aüarmes. 

Dieu nous envoyé Abner. 

* JJ-1LLJLLJ ' — » 

SCENE 11 

ABNER , JOAD . JOSABET, ZACHARIE , $A- 
LOMITH, 1 SMAEL, DEUX LEVITES, &c. 

JOAD. ’ . 

E N croi rai-je mes yeux , 
Cher Abner ? Quel chemin a pu jufqu’en ces lieux 
Vous conduire au travers d’un camp qui nous 
.. aflïége? 

On difoit que d’Achah la fille facrilege 
Avoit, pour aflurer fes projets inhumains , 
Chargé d’indignes fers vos généreufes mains. r 
ABNER. ' ’ 

Oui, Seigneur* elle a craint mon zele & mon cou- 
rage, 1 

Mais c’eft le moindre prix que me gardoit fa rage. 
Dans l’horreur d’un cachot parfon ordre enfermé, 
• J’attendois que le Temple en cendre confumé, 
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De tant de flots de fang non encore aflbuvre , 
Elle vint m’affranchir d’une importune vie, 

Et retrancher des jours qu’auroit dû mille fois 
Terminer la douleur de l’urvivre à mes Rois, r* 
J O A D. , £ 

Par quel miracle a-t’on obtenu cette grâce? 

A B N ER. 

Dieu dans ce coeur cruel fçait feul ce qui fe paffe. 
Elle m’a fait venir , 8c d'un air égaré , 

Tu vois de mes foldats tout ce Temple entouré* 
Dit-elle. Un feu vengeur va le réduire en cendre; 
Et ton Dieu contre moi ne le fçauroit défendre. 
Ses prêtres toutefois, mais il faut fe hâter, 

A deux conditions peuvent fe racheter: 

Qu’avec Eliacin on mette en ma puiffance , 
Untréfor, dont je fçais qu’ils ont la connoiffance. 
Par votre Roi David autrefois amaffé. 

Sous le fceau du fecret au grand Prêtre laiffé. 

Va , dis-leur qu’à ce prix je leur permets de vivre. 

J O A D. 

Quel confeil , cher Abner , croyez-vous qu’oi> 

T doit fuivre ? 

ABNER. 

Et tout l’or de David , s’il eft vrai qu’en effet ^ 
Vous gardiez de David quelque trefor fecret, 

Et tout ce que des mains de cette Reine avare* 
Vous avez pu fauver 6c de riche 8c de rare, 
Uçanez-rle. Voulez-vous que d’impurs affaflins , 
Viennent brifer l’Autel, brûler les Chérubins, 

Et portant fur notre Arche une main téméraire** 
De votre propre Cang fouiller le fan&uaire? 
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Mais fieroit-il, Abner, à des coeurs^ gépéfgpx - * 
De livrer au fupplice un enfant malheureux? 
Un enfant que Dieu même à ma garde, ;ççitiEe,n 
Et de nous racheter aux dépens de fav}ef 
ABNER. 

Hélas! Dieu voit mon cœur. Plut à ce Dieu 
puilfant ! <f A 

Qu’Athalie oubliât un enfant innocent; > - » 

Et que du fang d’Abner, fa cruauté - contente 
Crut calmer par ma mort le Ciel qui la tour?; 

mente • • r , t \ 

Mais que peuvent pour lui vos inutiles foins? * 
Quand vous périrez tous , en périra fil moins? 
Dieu vous ordonne- t’il de tenter ,1’impqffible ? 
Pôur obéir aux loix d’un T/ran inflexible, 
Moïfe par fa mere au nil abandonné , , ^ . r 

Se vit prefque en naiflant, à périr condamné.- , [ 
Mais Dieu le confervant contre toute espérance* 
Fit par le Tyran même élever fon enfance. 

Qui fçait ce qu’il réferve à votre Eliacin | 

Et fl lui préparant un femblabie dçftin , 

11 n’a point de pitié déjà rendu capable, 

De nos malheureux Rois l’homicide implacable ? 
Du moins, St Jofaber, comme moi , t'a pu:, voir; 
Tantôt à fon afpe& je l’ai vu s’émouvoir. 

J’ai vu de fon courroux tomber la violence,; - I 
Princefle, en ce péril vous gardez le fllenqe;ir ' 
Hé quoi! Pour un enfant qui. vous eft étranger, 
Souffrez-vous quefans fruit Joad lailfe égorger ,' 
yous, fon fils, tout ce peuple, 8t que le fçudévore 
JLe feul lieu fur la terre où Dieu veut qu’on l’adore i 



to ATtlJtl.R 

Que feriez-vous de plus, fi des Rois vos ayeuic 
Ce jeune enfant étoit un refte précieux ? • 

J O S A B E T, tout bas à Joad. 

Pour le fang de ces Rois vous voyez fa tendre!!#. 
Que ne lui parlez- vous ? 

IO AD. 

Il n’elt pas tenu* Princefle. 
/ A B N E R. 

Le tcms eft cher, Seigneur, plus que vous ne penfez. 
Tandis qu’à me répandre ici vous balancez; 
Mathan, près d’Atfaalie étincelant de rage. 
Demande le lignai , 8c prefle le carnage. 

Faut-il que je me jette à vos façrés genoux ? 

Au nom du lieu fi faint, qui n*eft ouvert qu’à vous. 
Lieu terrible , où de Dieu la Majefté repofe , 
Quelque dure que fait la loi qu’on vous impofê. 
De ce coup impfrévu fongeons à nous parer. 
Donnez-moi feulement le rems de refpirer. 
Demaio , dès cette nuit je prendrai des inefures 
Pour aflurer le Temple, 8c venger fes injures. 
Mais je vois que mes pleurs 8c que mes vains dik 
cours, ' - ' 

Pour vous perfuader font un faible fecoure. 

Votre auftere vertu n’en peut être frappée. 

Hé bien! Trouvez- moi donc quelquarme, quel» 

• que épée; M/ 

Et qu’aux portes duTemple,où l’ennemi m’attend, 
Abner puifle du moins mourir en combattant. 

JOAD. 

Je me rends. Vous m’ouvre 2 un avis que j’embrafie* 
De tant de maux, Abner, détournons la menace. 
U eft vrai, de David ua aréfor eft refté. 

La 
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La garde fut commife à ma^idélité. 

C'étQit des çriftes Juifs l’efpérance derniçre, 

Que mes fqins vigijans cachaient à la jumiere. 
Mais puifqu'à votre Reine il faut le découvrir, 

Je vais 1$ contentpr , nos portes vont s’ouvrir. 

De fes plus hrçyes Chefs qu’elle entre accompagnée. 
Mais de nos faints Autels qu’elle tienne éloignée, 
D’.qn ratpas d’Etfaogers l’indifcrette fureur. 

Du pillage dp Temple épargnez- moi l’horreur. 
Des Prêtres , des enfans lui feroient-ils quelque 
ombre ? 

De fa fuite aveç vpus qu’elle régie lç nombre. 

Rt quant à cet enfant li craint, h redouté, 

De votre cœur , Aüner , je comtois l’équité. 

Je vous veux devapt-çlle expliquer fa naiffance ; 
Vous verrez s’#le faut remettre en fa puillance; 
Et je vous ferai juge entre Athalie & lui. 

; abnrr. 

Ah 1 je le pfens déjà , Seigneur , fous mon appui. 
Ne craignez rien. Je çpufs vers celle qui m’envoye. 

«» J. 1 . 1 TJ" 1 ? . S55S» 

SCENE 111. 

JOAD, IOSABET, ISMAEL, ZACHARIE, &c. 

J O A D. 

G RandDieu! voici ton heure, on t’amene 
ta proye. 

Ifmaël , écoutez. (Il lui parle à l'oreille.) 
JQS ABET. 

Puiüant maître des Cieux ! 

Tom. Vil. F 
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Remets-lui le bandeaudont tu couvris fes yeux, • 
Lorfque lui dérobant tout le fruit de fon crime , 
Tu cachas dans mon fein cette tendre viftime. 

J O A D. 

Allez, fage Ifmaël, ne perdez point de tems. 

Suivez de point en point ces ordres importans. 
Sur-tout, qu’à fon entrée, & que fur fon pa(Iage,\ 
Tout, d’un calme profond lui préfente l’image. • 
Vous, enfans, préparez un trône pour Joas. 

Qu’il s’avance , fuivi de nos facrés Soldats. 

Faites venir aufli fa fidelle Nourrice, 

Princefle , & de vos pleurs que la fource tariffe. 
Vous, (à un Lévite .) dès que cette Reine y vre d’un 
fol orgueil , 

De la porte du Temple aura pafle Je feuil , 

Qu’elle ne pourra plus retourner fri arriéré , 
Prenez foin qu’à l’inftant la trompette guerriere* 
Dans le camp ennemi jette un fubit effroi. 
Appeliez tout le peuple au fecours de fon Roi 
Et faites retentir jufques à fon oreille , 

De Joas confervé l’étonnante merveille. 

Il vient. , . 

SCENE IV. 

JOAS , JOAD , JOSABET , TROUPES 
DE PRESTRES ET DE LEVITES , Sec. 
JOAD, continue. 

IL Évites faints , Prêtres de notre Dieu 
Par-tout, fans vous montrer, environnez ce lieu. 
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Et laiffant à mes foins gouverner votre zele , 

Pour paroître, attendez que ma voix vous appelle. 
[ Ils fe cachent tous ] 

Roi, je crois qu’à nos vœux cet efpoireft per- 
mis : 

Venez voir à vos pieds tomber vos ennemis. 
Celle dont la fureur pourfuivit votre enfance, 
Vers ces lieux, à grands pas, pour vous perdre 
s'avance , 

Mais ne la craignez point, fongez qu’autour de 
vous 

L’Ange exterminateur eft debout avec nous. 
Montez fur votre trône, &... Mais la porte 
m s'ouvre. 

Permettez un moment que ce voile vous couvre , 
[ Il tire un rideau. ] 

Vous changez de couleur, Princefle? 

JOSABET. 

Ah ! fans pâlit 

Puis-je voir d’aflaflîns le Temple fe remplir? 
Quoi ! Ne voyez-vous pas quelle nombreufe 
efcorte . . . 

J OAD. 

Je vois que du Saint Temple on referme la porte. 
Tout eft en fureté. 



SCENE V, 

ATHALIE, JOAS, caché derrière le rideau. 
JOAD , JOSABET, ABNER , Suite d'Jthalic., 

ATHALIE, à Joad. V;" V 
■ ■ T E voilà, Sedufteur, 

De ligues, de complots pernicieux auteur. 

Qui dans le trouble feul a mis tes efpéranœs , 
Eternel ennemi des fuprêmes puiffances , ^ 

En l’appui de ton Dieu tu t’étois repofé. 

De ton efpoir frivole es- tu défabufé? 

11 laiffe en mon pouvoir 8c fon Temple 8c ta vie. 
Je devrois fur l’Autel, où ta main facrifie , 

Te... Mais du prix qu’on m’offre, il me faut con- 
tenter. ’ : ^ 

Ce que tu m’as promis , fonge a 1 executer. 

Cet enfant, ce tréfor qu’il faut qu on me remette. 
Où font-ils? 

JOAD. 

Sur le champ tu feras fatisfaite. i 
Je te les vais montrer l’un 8c l’autre à la fois. 

(Le rideau fe tire ) _ 

Paroiffez, cher enfant, digne fang de nos Rois. 
Connois-tu 1 héritier du plus faint des Monar- 
ques ? 

Reine , de ton poignard connois du moins ces 
marques. 
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Vojlà ton Roi; ton fils, le fils d’Okofîas. 

Peuples, 8t vous , Abner, reconnoiffez Joas. 

A B N E R. 

Ciel! 

ATHALIE, à Joad. 

Perfide! 

JOAD. 

Vois-tu cette Juive fidelle, 

Dont tu fçars bien qu’alors il fuçoit la mammelle ? 
Il fut par Jofabet à ta rage enlevé. 

Cé Temple le reçut, & Dieu l’a confêrvé. 

Des tréfors de David voilà ce qui me refte. 

A TH ALLÉ?. 

Ta fourbe , à cet enfant, «traître, fera funefle. 
D’un fantôme odieux, foldats, délivrez rboi. 

JOAD. 

Soldats du Dieu vivant, défendez votre Roi. 

( Ici le fond du Théâtre s’ouvre. On voit le dedans 
du Temple , & les Lévites armés fortent de 
tous côtés fur la Scene.J 

ATHALIE. ' 

Où fuis-je ? O trahifon! O Reine infortunée ! 
D’armes 8t d’ennemis je fuis environnée. 

■ JOAD. 

Tes yeux cherchent envain , tu ne peux échapper; 
Et Dieu de toutes parts a fçu t’envelopper. 

Ce Dieu que tu bravois , en nos mains t’a livrée , , 
Rends-kii compte du fang dont tu t’es enyvrée. 
ATHALIE. 

Quoi! la peur a glacé mes indignes foldats? 
Lâche Abner, dans quel piege as-tu conduit mes 
' pa$ I ; 

F i 
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ABNER. 

Reine, Dieu m’eft témoin... 

A T H A L I E. 

. Laiiîe-là ton Dieu , T raître 

Et venge-moi. ' ■ ■ 

ABNER, fe jettant aux pieds de Joad. 

Sur qui? fur Joas? fur mon maître! 

•> • AT H A L I E. 

Lui, Joas! Lui, ton Roi! Songez, médians, fongez: 
Que mes armes encor vous tiennent afîiégés. 
Entends à haute voix tout mon camp qui m'appelle* 
On vient à mon fecours. Tremblez, troupe rebelle. 

* ■"■'-i' ’ 1 " . M" ■ .J..-. . " ■' ■■■ « B» 

SCENE VL 

ISMAEL, JOAS, JOAD, ATHALIE, &c. 
ISMAEL , à Joad. 

lü/Eigneur, le Temple eft libre, & n’a plu* 
d'ennemis. ■ , 

L’étranger eft en fuite, & le Juif eft fournis. 
Comme le vent dans l’air diflîpe la fumée, 

La voix du tout-puitTant a chaifé cette Armée. 
Nos Lévites, du haut de nos facrés parvis, 
iQ’Okofias au peuple ont annoncé le fils, 

Ont conté fon enfance au glaive dérobée, 

Et la fille d’Achab dans le piege tombée. 

Par-tout en même-tems la trompette a fonné, 

Et fes fons & leurs cris, dans fon camp étonné 
Ont répandu le trouble St la terreur fubite 
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Dont Gcdeon frappa le fier Madianite. 

Les Tyriens jettant armes & boucliers , 

Ont par divers chemins difparu les premiers. 
Quelques Juifs éperdus ont auflî pris la fuite. 

Mais de Dieu fur Joas admirant la conduite. 

Le refte à haute voix s’eft pour lui déclaré. 

Enfin , du mên\e efprit tout le peuple infpiré, \ 
Femmes, vieillards, enfans, s’embraflant avec joie, 
Béniflent le Seigneur, & celui qu’il envoie. 

Tous chantent de David le fils reflufcité. 

Baal eft en horreur dans la fainte Cité. 

De fon Temple profane on a brifé les portes. 
JVlathan eft égorgé. 

A T H A L I E. 

Dieu des Juifs, tu remportes! 
Oui , c’eft Joâs, je cherche envain à me tromper. 
Je reconnois l’endroit où je le fis frapper. 

Je vois d’Okofias & le port & le gefte. 

Tout me retrace enfin un fang que je détefte. 
David, David triomphe. Achab feul eft détruit. 
Impitoyable Dieu! toi feul as tout conduit. 

C’eft toi qui me flattant d’une vengeance aifée , * 
M ’as vingt fois en un jour à moi-même oppofée* 
Tantôt pour un enfant excitant mes remords , 
Tantôt m’éblouiflant de tes riches tréfors. 

Que j’ai craint de livrer aux fiâmes , au pillage. 
Qu’il régné donc ce fils , ton foin , & ton ouvrage* 
Et que pour fignaler fon empire nouveau, 

On lui fafle en mon fein enfoncer le couteau. 
Voici ce qu’en mourant lui fouhaite fa mere. 

Que dis-je, fouhaiter ? je me flatte, j’efpére 
Qu'indocile à ton joug , fatigué de ta loi 
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Fidele au fang d’Achab, qu’il a reçu de moi, 
Conforme à fon ayeul, à fon pere femblable, 

On verra de David l’héritier déteftable 
Abolir tes honneurs, profaner ton Autel, 

Et venger Athaüe, Achab , 8c Jézàbêl. 

JO AD. ' 

Qu’à l'infant hors du Temple élit Toit amenée, 
Et que fa fainteté n’en foit point profanée. 

Allez , facrés vengeurs de vos Pfittces meurtris. 
De leur fang par fa mort faire cèflef les cris. 

Si quelque audacieux émbrafle fa tfuèrelle, 

Qu'à la fureur du glaive on le livré avec elle. 

*i gi igniiL ■■ ■' '■■■■• 1 

SCENE FIL . 

JOAS, JOAD, JOSABET, ABNER, «te. 

■ 

JOAS. 

« 

- r 

leu ? qui voÿé* tobii tfbbkte êt tobtt affli- 
ction , 

Détournez loin de moi fa mâlédiétibft, 

Et ne foUiffrez jamais qu’ellè foit accorhplié. 

Faites que Joa* meure, avant qü’il vous dublife. 

JO AD, au* L'MttSi J - '. * ■ 
Appeliez tôut le peuple , «C mofrtftÿlnj lüifbhllôi, 
• Qu'il lui Viénbe en Tes mains renouvèllèf ft foi. 
Rois, Prêtres, Peuple, allons, plêins dè reébii» 
iioiflance, 

De Jacob avec Dieu confirmer l’alliance. 
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TRAGEDIE.» Z 9 

lEt faintement confus de nos égaremens. 

Nous rengager à lui par de nouveaux fermens. 
Abner, auprès du Roi reprenez votre place. 

Hé bien! de cette impie a-t’on puni l'audace? 

— "" " » 

SCENE VIII. fi? Derniere. 

UN LEVITE, JOAS, JOAD, «Ce. 
UN LEVITE. 

L E fer a de fa vie expié les horreurs. 
Jerufalem long-tems en proye à fes fureurs, 

De fon joug odieux à la fin foulagée, 

Avec joie en fon fang la regarde plongée. 
JOAD. 

Par cette fin terrible , St due à fes forfaits , 
Apprenez, Roi des Juifs, 8t n'ouhliez jamais 
Que les Rois dans le Ciel ont un juge févere. 
L’innocence un vengeur, St l’Orphelin unpere.’ 


FIN. 
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